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le. calte dle la nuit regnu sur la nature
Les troleauxuginuts it laissé la ptlue ;

Le chant des oisAlx IL Ces
Tut oilrt... Sautle au balcon, la vierge aui front timide,
Le cœr Iyre d'espoir, ircotrt dl'iun ah luide

littgo de son finII ct.

I n vil vtIr nu loin slin tille s étoI ..il .
u,>îttrore annoncera demain sa, blanche voile.

tlZéphyr, sais docile A na voix 1
eux, so'ez lotit il'tziiuri fortts, soyez moins somb rcat

il VIL gotter enin Iln fraîcheur dle vos ombres
Demain, poutr lai premiire fois.

11 est si Nuitne encor I dans leur course brillante,
Dix-ltit printemps n'ont ptu le sn levre riante

id Baunir la sninte illsiii ...
Soi regard doux et fier, que nul autre n'etfce,
Nous dit qu'en le créant d'une si grande race,

Dieu lui fitun ulir tcde lion i

S<us les suaves lois <Pude reio ndoré,
Son enfliance il reçu la seentLce sncrée

" Qui forme e héros chrétien i
t Fon peuple, charmé de s sagesse austère,

Aie à voir dans le fils les tirtis de la mère,
Sit gloire et soli digne soutien.

Denni n Olh.. iMI uîili dira île là vierge ingtnue,
Le sollitaire émtioi, l'ivress contenue

Qui su mêle A ses rêves d'or .
Sa latpo s'cat: teite, ot, calime, elle sommeille
"Sa voix n'a plus d'acentts, mais soi aime qui veille

Vers son ani prend son essor,

P'irnce. tuf lai coîî~' S a chailt Il aLe
tD'nla pri re Ciin par le ciel e.,çntcée,

S'exalait ainsi ilt e t jour,
Du vaste Saint.lut'rent ec-t la rire subUliml,
Dont les peuples divere, qu un mnmue espoir tnitu,

r0nt donnét leur foi leur amour!.

Polir toi, brile aujourd'hlaui a lus belle par u reC
Elle a de ss joyatx orn SI, cheveluireI

1t veut plaire à soi bien-aitié.
De 11 nature ainsi la robe se décore
Iea lestons et les lieurs quIîe sotait l'ait éclore

Du printemlps le souille embtiîaumiîd.

i'ir est plein d'harmonie ; entends ces cris de lhte
Note sur le pîavois ! sois fier de ta conqate

Ele nm'a pls cei té de leurs;
Et cas hommes vaillants qîui vont le rendre homiage,
Dei l'attique Albian, quand grondera l'orage,

Ne trahiront pas les couleurs.

Tus viennent àa l'atel île tot royal sourire
Le digne enfnt d'Erie, 10 Saxon qui t'adniire,

Le iicte fidile à son rm,
Mt 'es braves colons Bi joyeux, Si prospères,
Dont les aïeuîx jadis ont combattu tes ptreS,

E t lot les fils mourront pour toil

vau x, frères, amis à te. yeux églnitabICe,
Tous ont dies droits egaux et des destins semblabes

Soais les plis île toit pavillon .
Tel, l'astre bienfaisant que ciîaque jour ramène,
Ne cestant île veiller str toti futur domaine,

ers à touts le maêmie rayon.

luiissent lont-ten ces bords jouir aie la résece
Vain désir 1 il le huit, le deiiil de lti absence

liient6t va conunencer pour nous
La nuit va dérober l'astre toujours lidîlie
A travers l'océan, la gentille hirondelle

Va fuir vers (les cliints plus dou.

Il tant que le soleil éclaire une anutre plage
il faut qie le bonheur, dans sa course volage,

trille et s'efface tour i tour i
il faut rendre à son tils ta glorieuse mère
Doit l'amour inquiet, dolnt la tristesse nmiiere

)etîanel il Dieu ton promupt retour I

Pour lous, elle a bravé l'angoisse maternelle
Dc ce subliie effort lR hudimtoiro éternelle

Dans ces lieux bénira soi non !
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Dis-lui que pour louer ses vertus intrépides,
Sur le fleuve géant, l'écho deà Laurentides

Domine la voix du canon!

Prince, adieu ! va remplir tes grandes destinées
La gloire, souriant à tes jeunes années,

Te convie au festin des rois!
Nous te suivrons, de loin, dans ta noble carrière;
Pour toi, de nos enfants la naïve prière

Monte au ciel du pied de la Croix !
Louis FISET.

E D U C A T I O N.

PEDAGOGIE.

DES OBSTACLES QUE LES DÉFAUTS DES ENFANTS OPPOSENT

A L'ÉDUCATION.

Les obstacles que les défauts des enfants opposent à leur
bonne éducation ne viennent que trop souvent des torts et
des erreurs des parents, car le naturel de l'enfant peut se
résumer en ces deux mots: sympathie et imitation ; et, si
-nous savions vouloir fortement et avec persévérance, il ne
pourrait s'assimiler que ce qui est bien, jusqu'au moment
où sa raison est assez éclairée et son énergie assez déve-
loppée pour repousser ce qui est mal.

Remontons à l'origine, et nous reconnaîtrons que, trop
souvent, les défauts les plus graves de l'homme ont leur
cause dans son éducation même.

Ce jeune homme, par exemple, quoique excellent au fond,
est brusque et même dur ; on dirait volontiers de lui, comme
d'un ancien Romain, qu'il a embrassé la vertu pour la faire
haïr... Est-ce surprenant ? Son père, sombre et violent à
la fois, tenait continuellement sa famille dans la crainte:
le morne silence qui régnait autour de lui n'était inter-
rompu que par les éclats de sa colère, souvent injuste.

Cet autre manque de franchise.... Ne vous en étonnez
pas: dans son enfance, on se faisait de ses aveux une arme
contre lui, et on le châtiait pour avoir été sincère.

Ce troisième est atteint d'une timidité incurable....
Pourrait-il en être autrement? Dans son jeune âge, on
accueillait ses naïves questions par des risées; il était obligé
de refouler tous ses sentiments en lui-itme; et ainsi s'est
établie entre sa pensée et ses organes une barrière qu'il ne
peut plus rompre.

Cet autre enfin est vindicatif jusqu'à la perfidie.... Sans
l'excuser, je le conçois: à l'école ou au collége, il était
livré en proie aux moqueries de ses camarades, qui met-
taient leur joie à le persécuter, et qui, vaillamment, se
réunissaient tous contre lui seul.

L'énumération des défauts dus à l'éducation serait inter-
minable, et elle serait inutile ; car tous ne s'étant produits
que par suite de notre imprudence et de notre mauvaise
direction, ne sont en réalité que les effets, infiniment variés
dans leur forme, d'une cause unique. Il ne s'agit donc pas
de chercher, comme la médecine, des remèdes pour chaque
maladie, mais d'établir les règles d'une bonne hygiène
morale qui empêche les maladies de naître, et qui, sage-
ment appliquée, procure aux jeunes âmes une constitution
robuste.

Cette hygiène, c'est une éducation sensée ; cette consti-
tution robuste de l'âme, c'est l'amour et l'habitude du bien.
Tout découle de là.

Et de même que, à tous les défauts, quelle qu'en soit la
diversité, il y avait un préservatif unique et souverain, de
même quand, par notre négligence ou malgré nos soins, ces
défauts se sont produits, il y a un unique et souverain remède.
(uel est-il? Remonter à la source et raviver fortement dans

le cœur l'amour du bien. Cet amour donne des clartés pour
discerner les penchants nuisibles, et en même temps de
l'énergie pour les vaincre ; et alors la volonté généreuse de
l'enfant étant secondée par les soins intelligents des parents
et des maîtres, les défauts disparaissent et font insensible-
ment place, non aux qualités qui leur sont opposées, mais
à celles qui leur sont congénères et dont ces mêmes défauts
n'étaient qu'une exagération ou un affaiblissement. L'a-
mour excessif du plaisir se règle; la curiosité, l'indiscrétion
ne sont plus qu'un légitime désir d'apprendre ; la prodigalité
se change en une libéralité louable, et l'avarice égoïste,
plus commune à cet âge qu'on ne croit, en une sage écono-
mie ; les dispositions qui menaçaient de devenir pusillani-
mité, témérité, violence, orgueil, deviennent prudence,
intrépidité, énergie, noble fierté.

C'est ainsi que, grâce à une éducation forte et sensée, les
penchants qui pouvaient dégénérer en vices se développent
en vertus. Sans qu'il soit nécessaire de s'occuper de cha-
cun d'eux séparément, d'émonder, de tailler, de couper dans
le vif, d'avoir sans cesse le sécateur à la main, l'arbre pros-
père et se couvre de fruits.

Ces réflections générales ne nous dispensent pas d'étudier
en particulier les défauts et les maladies morales qui entra-
vent la marche de l'éducation. C'est ce que nous allons
faire, après avoir répété que, très-probablement, si léduca-
tion dès le commencement est bien dirigée, ces défauts et
ces maladies ne se produiront pas, ou que, du moins, il sera
peu difficile de les guérir dès qu'on en aura vu poindre les
premiers symptômes.

Avant tout, distinguons bien les défauts qui sont naturels
à l'enfance de ceux qui sont imputables à l'enfant.

Les défauts naturels à l'enfance doivent à peine nous
occuper ; ce ne sont pas, à proprement parler, des défauts;
ce sont des imperfections que le progrès de l'âge fera dis-
paraître.

Un enfant est léger, inconsidéré, étourdi; vous vous en
plaignez, et vous avez tort: ce n'est pas à lui qu'appartien-
nent la légèreté, l'inconsidération, l'étourderie; c'est à l'en-
fance. Peut-il se séparer de son âge ?

A en croire certains parepts, la raison devrait pousser plus
tôt que la barbe, et un jeune garçon devrait savoir se maî-
triser aussi bien qu'un homme.

Cette extrême vivacité, cette mobilité continuelle, dont
on se plaint, sont inhérentes à cet âge; s'en facher, c'est
se fâcher de ce que le ruisseau coule, sautille et babille.
Aimeriez-vous mieux une eau croupissante ? un enfant sour-
nois ou toujours endormi dans un coin? " Mais il faut sans
cesse veiller sur lui ; son bruit continuel me fatigue." C'est
grand dommage, en vérité ! Voilà un père bien digne de ce
nom, qui, pour le développement de la santé physique et
morale de son enfant, ne sait pas supporter un peu de
tapage! Si, au lieu de marcher, il aime mieux courir, s'il
ne sait entrer dans une chambre qu'en sautant, s'il se roule
sur le plancher, s'il se cache, pour vous surprendre, derrière
les meubles ou sous les meubles, si tout l'amuse et l'attire,
si la gaité dont son petit cœur surabonde éclate sans cause
par des rires imprévus, savez-vous ce que cela veut dire ?
Cela veut dire que son enfance est heureuse. Ah! laissez-
le pleinement savourer ce miel des premiers jours; les jours
d'absinthe viendront assez vite.

Légèreté, irréflexion, étourderie pendant l'enfance et
même au commencement de l'adolescence, n'ont donc rien
qui m'inquiète, tant que la sagesse des parents veille, tant
qu'elle contient tout dans de justes bornes, tant que l'enfant
léger ne devient pas un enfant espiègle.

Car, pour l'espièglerie, loin de l'encourager comme on le
fait trop généralement, je ne saurais même la tolérer. Que
de personnes cependant se divertissent des espiègleries plus
ou moins malicieuses des enfants! Elles y applaudissent,
elles en rient en leur présence. Je prendrai la liberté de
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2 à cs ersonneVsj tgies <ii lenf (nest pas desti-
le à leur donier la comédie. Léducation est chose nô

riease et sainte C pu les fait rire l'attriste ; et je ne
uraiIsi.4 trop recomuider a P arents, tout en atitorisant
les innocents badinages, de réprimer slotreinent tout ae,

te parte p qi blesserait la charité on hi beséanc.
Qîtumd, a l'age de dix ans, un enlut "ui devient ensuite

nu tear célbre. condamné ('est l qui t nous le raconte)
Saler. :tu lit sas soupiier, dit ndie icessivemilent aus

e'on ncrétnnies eit cercle auto r dit feun et lIle, s' ineli
tant eowite vers la cheinut ou la broc toe îrne, il (dit

ac un slpir S cominue Adieu, rôi, tout le monde rit
îi a assi, et conunc ses parent.s, je lui tais grmce ais,

qualnd mi jeu I ne garçon, encouragé p:ar une indulgence dé-
pl jpoie qelqub{ on tour à lut camaraide oitf it quelq ue

nihe à un ami de hi mnaison, 1o It rire tantt q I'on vu.a
dm tuoi je m'atttige car ces jeux, à les bien considérer,

lirnnent dela moquerie, et au tond de la moqluerie il y a
rejourps quelbu. chose de nalicieux et de cruel.

i aIId aix ( défi ts qui sont réellemnt it intabes à l'en-
int et qui intent de véritalesobstacles à l'duention les

hî réquenîts somnt e mnîcsouge et l'indocilité.
So îe franc lemen t ]qua nd ln enf int devien t mei

Uipa resqio tonijours in peu de notre aute. len-
tuit est naturellement très-expansif; i pense à lit voit
pliii ar:ait i aussi nat trel d'ex rinner i sentinil ue de

îYliOîer, et de raconter une action que le la fiire , et si.
ie lontîne heure, ce penchant était habilemenit secondé în

lot si inais sa sincérité ne lui éta t musible, jamais s
SIrofe ne déguiserait sa psée. cMais si, à un àge où il n'a
i Il, discernement pour distinguer le bieni dit ial, li

isn le force dle eattre Iour prélZrr tolours le bien,
.Si Véracité est pour lui une occasion de pinitiolns et (le re-
IrCches et si, à Vidée de la sincérité et de la franchise

ass'mi ne fui s lis 5son esprit q ich oi dée efîfrayaunte oui
illéine stlemiIeIt pénible, e vole . devett Ienteur, et je

is qi'onî n'ait ensuite bien de la peine à le guérir. Potr-
'lm ce mème enhnt , meillteur avec ses parents et ses
itres lie caec-il rien à ses cinuiarudes' c'est qu'il n'a

rvî crmindre des sitites dle sa confine ci ceux. Et b>ien,
ue ceue observation notis éclaire: vellois à ce que sa

sincérité ne lui soit jamais nuisible.... oici nue autre
<age11 il le tut januis induire 'îentiuît à mllîtir. Or ceest

Vy biuîle que de lînterroger sur des choses dont nous ne
'tnes pas sfrs. Cette in nie de qilestionlier aîinsi les en-

us constiue une véritable teiitation. Nos menaces qui,
itatîs ce cas, deineurent souvent sans ell't, aflhiil issent uotre
lt Arité sur lui, et, quand une fois il nous a menti iiuni
iit'i, son respect pour nous n'est plus 10 même.

Voici donc ce qu'on 1 peut faire Pour le préserver de ce
):Ce : quand unous sommes sûrs de la vérité et quaid, eni

Ilme tenIp, il ignore que nous saous, interrogeols-l
s'iI(dit vrai. nle llouions pas: car de quoi et pourquoi le

oi ns-nou ? Mais s'il nient. iettons l'occasion à profit;
IsiOils e1n sorte qu'à pidée du munsonge s'associe très-forte-
nlIent ains son esprit lidée de la honte et de la douleur et

îlit'il ait peur du n ensonge Phu que tes enfants à i tu a
luit des contes de revenants n'ont Peur des ténèbres.

Cela nous sera liîcile si nous savolis profiter le Poccasion
&Vorable ott faire iltre, et si lious avons assez I<empire
u mmuuesipour lions résigner à ignorer quelquefois ce
UB ious voudrions savoir. Il est mille mioyens, mille ruses

IiOCeIts dont nous pouivons louis aider. 'ciuit ne
.ManJue lis d'es pit; nis nous on ivons lus qu lui ; et

emit I en trauge qu ren portfit la victoire dans cette
te de notre intelligence contre la sienne.
Si le préeautions (110 je vens d'indiquer ont ét égi

gées et si l'eufant est devenu meilleur, que faire T Etre
1î4ils pitié lorsque le mensonge sera évident, et faire Parler
llionnieur lsorque ce scItiInoIt conunemîcera à s'éveiller.

Mais 11'V cnI tolI 5gtas trop Car le sctiinieta do hlîo îic tir,
ui est e résultat de léducation, ne saurait guère être mu
èèment, du moins dans les lremires années, et ne peut

que biein rarement conttribuer à la fortitier, Puisque c'est il
elle i le prodiire.

Si rtout n exacrois ri, "Onméprieles me ters.
isoUs cel à un dulescent je le veux biei, inais ne le

disons pas à ti euntit, qui ne nous comivendrait pas. U n5
lintieur est aussi eo p 'ali e <j il'un voleur."' Fi donc ! UJ1i

cailomnuiateuîr. asse .. Mais parce que,, pour échapperà â
ine linition, un i iii nt aura dit lâiutsem ent: .1 lne l'ai
pas lait exprès," u: 'avais oublié doit-on liui présenter

eri perspective la cour <lassises N 'est-ce pas là nentir
pour corriger le uneisonle f- ue Générl dl lstruc-

t vn 1>ru imne, B.uîîe-

(A contnucr.)
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c.ý e Gouveneur-enera est consued, a is oiul t
2S eptembre dermer: lo. Er4ger u iniuiiicipaulité cclairesepare la

loanthé ron sous l, nom dte Mont-Loui ans le comité de Gas ;pé, et
lii dloniwr les Iiiite suivantes : Depuis l'A Ieureiue, inchiiveineni,
vore Est, jusqut Ruîs-et-u itebours vers I nist, formanîit une

é tnue de eiliu ienes du frunt ; 2<. Diviser la maunicilpalité scolaire dt
Cap des iosiers en deux parties et iriger chacune dolles en ti-

palt scolaire séparée, la première deva t être connue sous le nom de
miunicilmlité scolaire du Cap ies Iosiers et devant avoir une étendue

de irois licuws depuis les roi Ruisseaux, au norl, jueif'au Mp fotu-
Amli, au muil ; et ma semcinte devant être alpeie mmicipalit< coluirr

du la Grande-Grdvo et sétendre au nord, depuis le cap lon-ii, juso-
q la limite aetmlile de la dmn aaité scobiir t d Cap des lloziers,

et au nurdtnue comlremlre P Ietit Gaspd et sétendre jisqluîanil Cip
aux 0,

ýiXi SA.TlIONS.

oni once, l Gouierneuir éral, a ien ouli, le (i coiiun-
t n p uîîurouver les ioinnationis Suivantes:

î:oiî i«tlrial: .uAcQrS-cr.tn;u

M. Tanerde )o)stauer, ancien élève de l'écelL et dte Uvaiversi Lv
et muni du diltmtie pour cole-modle, est nommé profeseur idjoit

î:co: son : LAVAL-

M Norberi' T u, aneit élève de Pécole et mni di d eoîo pour
académie est nommé professeur "(joint.

cîissii.le ur s cot.s

Son Excellence, le Govrneur énéa, a bien voulu, l 2l copntat,
ire les nolations stiantes de Commiqsaires 'Ecole:
Comté de Témiiscouata,-St- George de Kakona MW. François

Ranutcourti et Joseph1 Lessarid.
comté lde Témli. couiiata.-Villnge St. Edouard: le Révérend Douniti-

que Raine.
Comlté de Rimouski.-Ste. Flavie: Le Révéred Moise Duguay, DM
Fluien auvreati et Clovis St; Aiand.
Coita d'Arthalui . Stanold - M1. Etenae Sylvain et tirivr

T)esroclters.
Comté le la, Wlt.ce.-S ranços ilbert Léger et Mag loli

pulet dit Joeur.
Comté de Gaspd.-Motiti lM Friiçois Lapointe; Micliel La-

ammJacqueC Henley, Théodori Boucher ei Alpandre Campion, avec
Franuçis Xadvier Thilmld, pour secrétaire-trêsorier.

Cmté de ntingdon.-Hemmgfor:M. Artliiir Me lMler.
Comltó d imosi.S Anaclet : MM.ý lubert LviLue0ru

et itibert Lepage.
Coit de Gasp-Cap aes Rosirs: MM. Jacqies Eve, JamesWlelan

Johnt Pickwood, (jlietde Ste. Croix et Josepu O'Conuor, avec Peter
WhlelanDgpoiurt secrótnre-trésýorie.r.
Comté de l'Ottawa.-Waefield MM. Joseph Tri et corge nu.
Comt4 de Montmorency,-S oacim: M. Gilbert Roberge et

Olivier Ferlaid.
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Comté de Maskinongé.-Peterborough: Le Révérend C. T. Turgeon
et M. Louis Prévost.

Comté de Gaspé.-Malbaie : M. Jean Fauvel.
Comté de Rimouski.-Township McNider: MM. Marcel Santerre, Jo-

seph St. Pierre, Charles Senécal, Cyprien Bérubé et Pierre Bouchard,
avec Zéphirin Lanouette, pour secrétaire-trésorier.

BUREAU DES EXAMINATEURS CATHOLIQUES DU DISTRICT DE MONTREAL.

MM. Antoine Martel, Magloire Lalonde, Isaac Hogue, Pierre Auclaire,
Joseph Casimir Michaud, Aristide Beaudoin, Joseph Tanguay, Louis
Maxime Durocher; Dlles. Marie Georgina McKerty Emma Peltier,
Marie Eliza Archambault, De Lima Perrault, Marie De Lima Lestage,
Eléonore Lavalée, Henriette Groux, Tharsile Gervais, Laura Driscol,
Philomène Demers, Rosalie Poulin, Mélina Minier, Catherine Hamel,
Victorine Bousquet, Léocadie Lampront, Philomène Labelle, Adèle
Alix, Christine Grénier, Marie Célina Poyer, Adéline Raby, Julie
Breault, Adèle Leger, Restitue Gendron, Philomène McKie, Marguerite
Labelle, Marie Reine Catineau, Zéphirine Malo, Arthémise Chenevert,
Julie Duval, Marie Hermine Picard, Marie Adéline Crevier, Marie Rose
Peltier, Léopoldine Beauchamp, Thomas Charland, Delphine Richard,
Mélina Tellier ; MM. Césaire Désormeau, Charles Codebecq, Thomas
McGowan, Joseph Rainville, Maxime Réjimbal, Timotby Donahoe, ont
obtenu des diplômes les autorisant à enseigner dans les écoles élémen-
taires.

M. Urgèle Fontaine; Dlle. Adéline Lecuyer; MM. Pierre Bériault, Nar-
cisse St. André, Adolphe Fontaine, Louis Labelle et Joseph Paradis, ont
obtenu des diplômes les autorisant à enseigner dans les écoles modèks.

F. X. VALADE,
Secrétaire.

BUREAU DES EXAMINATEURS CATHOLIQUES DU DISTRICT DE QUEBEc.

M. George Burton; Dlles. Angèle Blais, M. Célina Boivin, Augustine
Elizabeth Bouchard, M. Constance Caron, M. Josephte Côté, Mary Car-
roll, M. Eugénie Drouin, M. Célina Gingras, Caroline Giroux, M. Adèle
Gagné, M. Philomène Jobin, Mary Ann Kelly, Marg. Ludivine Kerson,
Marie Zélire Lemay, M. Philomène Mercier, Anna Magher, M. Marguerite
Naud alias Labrie, Marie Sara Adélaïde Perrault, M. Célina Roy, Eléo-
nore Réaume, M. Léda Vallière et Mr. Michel Vigilant, ont obtenu des
diplômes les autorisant à enseigner dans les écoles élémentaires.

NAPoLEON LAcAssE,
Secrétaire.

DONS OFFERTS AU DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

M. le Surintendant accuse avec reconnaissance réception des dons
suivants :

De M. John Gilmary Shea, de New-York: Histoire Générale des
Voyages, par Laharpe, 29 vols in-18o; Historia General de las Hechos
de las Castollanos en la islas y tierra firme del Mar Oceano, par An-
tonio de Herrera, 1 vol. in-18o.

De M. Alphonse LeRoy, professeur à l'Université de Liège, Belgique:
Rapport du Comité de Littérature et des Beaux-Arts, par lui-même,
1 brochure in-8o; La Philosophie su Pays de Liège, (XVII et XVIII
siècles) par lui-même, 1 brochure lu-80.

De M. H. Perley, de Frederickton, New-Brunswick: Reports on the
Sea and River Fisheries of New-Brunswick, par lui-même, brochure
in-8o., double exemplaire; A Hand-Book of information for emigrants to
New-Brunswick, par lui-même, brochure in-12o, cinq exemplaires:

De M. David N. Camp, de Hartford, Connecticut: Mitchell's series o
Outline Maps for the use of academies and schools, 10 cartes; Camp'.
Geography, embracing the key to Mitchell's series of Outline Maps, 1 vol
petit in-4o.,3 exemplaires.

De M. James S. Eaton, M. A., à Andover, Massachusetts: Easy les.
sons on Mental arithmetic, par lui-même, l vol. in-18; A Treatise or
Arithmetic, combining analysis and synthesis, par lui-même 1 vol. in-12
A key to Eaton's Arithmetic, par lui-même, 1 brochure in 120; Intel
lectuial Arithmetic, par M. Warren Colburn, 1 vol. in-18o; Catalogu
of Phillips Academy, 1 brochure, in-8o.

INSTITUTEURS DISPONIBLES.

M. Laurent Giguière, Rivière dui Loup, en haut. Diplôme pour écol
modèle.

M. Thimothy O'Donohoe, No. 29', Rue Ste. Marie, Montréal.
M. P. A. Parent, diplôme pour école-modèle, anglais et français

Rimouski.
Mlle. Caroline Gibeau, enseigne l'anglais et le français, diplôme pou

école élémentaire. 89, rue Ste. Catherine Montréal.
M. Godfroy Gagnon, diplôme pour école élémentaire. St. Janvier
Mlle. Marceline Ethier, diplôme pour école élémentaire. 127, ru

Montcalm, Montréal.

JOUR N A L DE L'INSTRUCT ION PUBLIQUE.

MONTREAL, (BAS-CANADA,) SEPTEMBRE 1860.

Relation du voyage de Son Altesse Royale le
Prince de Galles en Amérique.

I.

INTRODUCTION.

Notre journal ne traite d'ordinaire que de sujets qui se rapportent
à l'éducation, aux sciences et à la littérature; cependant, quand de
grands évènements s'accomplissent, nous ne nous faisons jamais
faute de les enrégistrer dans nos colonnes. L'instituteur, du reste,
ne doit pas ignorer l'histoire contemporaine; elle lui est utile de
mille manières, et il en tire surtout profit en enseignant l'histoire, la
géographie, etc. Il peut, en la racontant à ses élèves, la faire ser-
vir à développer leur mémoire et leur intelligence; mais il doit,
dans ce cas, se donner de garde de provoquer chez eux, par ses
récits, tout sentiment qui s'assimilerait à ce que l'on est convenu
d'appeler esprit de parti.

Parmi les évènements récents qui feront époque dans les annales
de ce pays, les plus importants sans doute sont l'achèvement du
pont Victoria et sou inauguration solennelle par l'héritier présomp-
tif du plus grand empire du monde.

Le 14 mai 1859, nos deux chambres du parlement votaient une
adresse à Sa Majesté la Reine, en l'informant que le travail gigan-
tesque qu'avait entrepris la colonie touchait à sa fin et en deman-
dant humblement qu'il plût à Sa Majesté, ou à tout autre membre
de la famille royale de visiter le Canada et d'inaugurer le pont
Victoria. L'honorable H. Smith, Président de l'Assemblée Legis-
lative, ayant été chargé de l'adresse, la porta en Angleterre et la
déposa au pied du Trône. Sa Majesté voulut bien répondre qu'il
lui était impossible de se rendre au désir de ses sujets du Canada;
mais que le Prince de Galles y viendrait à sa place et l'y repré-
senterait.

'I•

BIOGRAPHIE DU PRINCE.

Son Altesse Royale Albert-Edouard est né au palais de Buck-
ingham, le 9 novembre 1841. Voici la liste de ses titres: "P Prince
de Galles, Duc de Saxe, Prince de Saxe-Cobourg-Gotha, Duc de
Cornwall et Rothsay, Comte de Chester, Carrick et Dublin, Baron
de Renfrew et Lord des Iles, Chevalier de la Jarretière."

Une partie de ces titres lui appartient par droit de naissance ; les
autres ont été expressément créés pour lui. Pour complaire aux
chefs gallois, Edouard I ayant fait son fils Prince de Galles, ce titre
a toujours été accordé depuis à l'héritier présomptif du trône
anglais. Les titres écoseais du Prince- remontent à Robert II,
sous le règne duquel ils furent affectés à l'héritier résomptif de la
couronne d'Ecosse. Le 10 septembre 1849, Sa Majesté conféra à

f son fils et à ses descendans, à perpétuité, la dignité de comte de
Dublin du Royaume-Uni, en souvenir de son voyage dans cette
partie de ses domaines.

C'est sons les yeux même de sa mère qu'a en lieu la première
éducation du Prince de Galles. Des maîtres, choisis expressément
à cause de leur haute capacité et de leur aptitude, l'ont aidé
dans l'étude des langues, des classiques, de l'histoire naturelle,
des mathématiques et de diverses autres branches d'instruction.
Quand l'âge du Prince eut rendu nécessaires les soins d'un pré-
cepteur, M. Gibbs fut appelé à remplir auprès de lui cette char ge
confiance. On inspira au jeune Prince le goût de l'étude enil
lui rendant peu agréable par tous les moyens possibles. M. Gibbs

e inculqua rapidement à son élèves les premièes connaissances
et s'aida dans cette tâche d'anecdotes et d'historiettes >'i t
conter avec un rare talent. Les premières vérités ut' es que
connut ainsi le Prince éveillèrent en lui le désir de s'instruire

r davantage et l'encouragement qu'il reçut de son piécepteur déve-
loppa largement ce sentiment dans son esprit et dans son coeur.
Tous deux se mirent donc en frais d'étudier ensemble les phé-

e nomènes ordinaires de la nature; et des explications données
àpropos répandirent la lumière sur des sujets hors de la portée
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mois de la jeu ilitueligeco que M. Cibbs avait i iiolie uerre d inde. Mais lneai a borner le zèle di colle ce-
c er oie. Elle lit la levée Pun régiment qui fut uipeié le 100e régiment

o )sait avec quel sucèes la Reine et le Prince son époux se sont ou régiment canadien royal d'infanterie du Prince de Galles, Lorsir à la cii Iture des arts. Il n t par Conséquent pas etonnant de leur diarenet en Angleterre, cestroupes furent canton nées
qu'ils aient déréqu lue utal etit qiit's pasè dont JoX-memeL leurs ;i hrnelijToprs (dT Folkestîune, où soli Mltesse Izoýati, cin lit la
efans 1 gfd l OSseîn à leur tour ; mais ce qui est de nature à revue et, n leur donnant leurs. drapeatuv, leur lit k discoursarçprendure, c'st Voir juiitstta quel poit ce desir seast réalise. suivant:

e Igince de alles a apprid i les>iner c et à se servir utilementi Lord Melville, Cel de Rottenberg et oiliciert soldats di
d1u crayonl d l'artiste. Ses promnade et ses voy.ges lui Dili rdgi e, c'est avec bonheur geleicis tsLti-
per CI,, c maites circonstances, de donner des preuves de sort e a r agiment, c en quavec le gracieux assIti-

e.irfarement de la Rtemo, f'accompths aujourd h~ui le premier acte de mna
trésar d'abvdi fN yagr das ctprti deAn publIlue en donnant ses drapeaux à un refiment qui est f-

orqui comprend les coités de Cumber and et dar Westoure- Ilan spontanée du loyaI et noble peuple canadmt ut auquel, sit-gandîOrre i oprlas coets denend su le expédtionue vant son désir, on a donné mon nom. Cette cérénine est d'au-ia .)litre lu plaisir q il t d'untedre, sur entos tant pluis initiieat i ve et eo!emielle qu'en confiant pour la premièreo tpres t rtqesd s suit du Dr. n u , chirur;iiene is a votre garde ces ettbltes de la fidélité et deI la valeur uoi-i foilait Palie aie sa suite et qui, en ctinjitt- sI a chirurgien e aires, je os omn seulement parler en termes élogieux tei votree trJal oh ai ceompgne ceux ui fuit alles i la P'cller- enrôlement dans larmée nationale, mais encore publier hautementlieje sr JOIîu Frai klid, cote eetirs uiti s orit au jeui 'rine. i acte qui fit cImaitre par quels fermes liens se rattachent entre

descendit dan'use es mines, gravit les m lniaes it esique. e s totes es partie de notre vaste emue. a jeunesse et
on t dhanilesdniies, tag r ules alagues, it ira dans rnori iexpetce ne permetlent d'expiter quimparfaitementtioti dêclta sde itiétt,, croqu a dtub Ivsaz, itiséra dans les sentients qpue font naître en moi et votre loyaimé et la pros-on carnet île voyage le compterendt de ses peregrmations jour: périté dongt jouit la grande provinc du Canada. Venillez bien

nalières ou dcnvit dans îles lettres a sa lamille tout ce <tii lu croire cependant qlue je suivrai avec un vif intérêt touIs vos pasblait dine d'tru racorte, entrrcmlant esu narraition Pappre- dans la noble carrière que vous avez embrassée Je vous soulciation lue lui suggéraient les mutrs des habitants <le ces liaite corliaflemen<it o Iitthonneur et le suecès qu'il est possible d 'ycollites. at1 1 .
Le Prince de Galles lit son second voyage à I'tranger Il par- t Prince arriva dans la ville ternell vers l fi e anvier

courut les parties les plus inièressantes de P'AllemnTie, de la LSer et larsrail n eul passé l revem le eamotuments anciens et
France et le la Suisse. Ce voyage lii profita plus que le précé- o e v t pasr- n revude monemets-ns e-
dlent. A son retour, on lui assigna, pour y compléter soin éduca- moderneson le vit se remetu aétude avec calme et aus sten-
tiorn la aisone Blanche ( /'/c Lodg) dants le par Ri on ion. Ava ti s'y livrer cependant, il fit une visite au lape.
site admirable et répondant un tout point at but que l'n se propo- Cette visite est destinée a faire epoque dans les fastes duatacan
5ait en l'y installant. Des Princes de Galles, ses dévanciers, s'y oit depuis des siecles, aucun Prace dt sang royal dmAgletrre
étaielIt tour à tour, connne lui, livrés aux travail de l'étude et aux s a in e p u ivant le désir qu'ent avait formlé la eiene,
inroccntes récréations du jene ge. C'est dans cette charmante sa reception y cii leu sans beamcoup d'apparat. sn voyatn entrer
retraite qu'on lui lit euivre avec plt de systeinencore qu'aupa Prnce das Pappartenent où elle devait se faire, Sa i ateteravant titn cours d'instructinné de pomen n bateu r alla a sa rencontre cP l'accteillit avec toute Plalibiiteaspible.man tii our tiini fic io inIý leprotmcnades eu< bateau su puis, layant conduit ;1 trti siège oit Elle le lit asseoir, Elle lia et]
la Tanise, de coiirses à cheval lants le parc, et parfois île parties u l'ayant condui a u e te et ase, E h en
de crose (cricket). Ce. récréations et lair puir pour leguel cet français conversaton avec i. Cette entrevue que fut des plus
endroit est renommé contribuèret à tortilier la santé lu Pntce. agrables quoique de courte durée, n' que le genéral lruce pour

Après avoir savoure à loisir tes douceurs le cette retraite, le teon. le P ape et le tince se compinnentren t mtituellemett
Pînee enterprit uni troisiume voyag t qui eut pour lui dle n et s'entrettrent de.divers sujets se raportanat x la vile pontilicale.

attraits. llontlé sur le yacht royal, il cotova l'Irlande, visitant les On lit que Sa Sainete, charmée par les maniires et le carac
eiidroit de Pile ciù il était le phs facile il'aborder. Les paysages ere dî snlenne visiteur,.amflesta eîsoute a tti te opite

enchanteurs de la verte Eriti n pouvaient natquer 'impression- i son sujet. Comne le Prnce se levait putr e retier, le I'ape le
ner vivement Son Altesse ; ses cartons le voyages en font foi. La' recouduist jusq lentre de 'appartement, en lui donnant toi-

g Sesi justemenit renomnnée, dut éalemetu contribtuer jours des marques du plus vif intérêt. Le séjour de soni Altesse
jaimé irlandaioeRoyale Reie fut interromapu par la guerre d'Italie. Il se rendit

a l'amusement dt jeune touriste. de là à Gibraltar et passa ensite En spagne et ait Portugal. Il
Le 9 novembre 1858, le Prince qui atteignait ce jour là sa dix- revint en Angleterre, le '25 juin IS59.

septiéIme innée, fut inommé colonel <aits larmée. La Gazette île
Lonres dt lendemain (hie London Gazette) renfermait le décrét Ayant été puiser le goût de la littérature latime aux lieux mmes
la Sa Majesté, annonçant il qu'il lui avait plu d'accorder à Sol qti uretnt son berçeatt, le pritce, peu de temps apres son retour, si-

Altesse Royale Edouard Alberi, P'rince île Galles, pleir pouvoir de vit tin cours classique régulierà llitiversi 'Edlinbourg, assitant
revêtir et porter l'étoile, le collier et les autre.insignes du très chaque jour aux leçons in s'y ilonîent, iontrant beaucoup d'ap-
noble ordre de la jarretière, île s'sseoir dans la stale nservée at plicatioi et fosant de rrands progres dans les belles-lettres. Il le
lrincc de Galles, dans la chapelle royale le Su. George, à Wilidsor, continua ensuite à Oxford, oit son eduatio se complétait de plus
et de jouir de touis les droits et Prérogatives appartenant à in cIte- et plns, gràee aux sois dle professettms celabres dans le monde
valier compagnon dt trés noble ordre Istit, il titto manière ausi entier par leur étuditiou, quand onil le clairgzea de venir L't Canada.

absoluo et aussi parfiie que si Soit Altesse Royale eùt été formel- l.
lement installée dans cette dignit".

Aptès avoir étL ainsi mis au fait des devoirs qt'imnpose t'ûge D a 1 Ic t oZ t n M ) rviril, dans lequel il venait d'entrer, le Prinne résolut de poursui-
une ses études, durant quelques temps tu moins, et de se rendie i-
one dans ce but. Sur ces entrefaites, le frère le Lord Elgin, le Le 9 juillet, le yacht eilberi et Pictorm à bord duquel se trot-

Major Général Bruce, si confni et si aimé au Caniada, fui ionoimé vaient son Altesse Royale et son auguste père, le 'rtnce-Albert,
outverneur du Prince On ne pouvait fatire utn choix de meilletr utra dans la rade de l5 lymnouthî. Sa Matiesté la Reite, les avait

augure pour cette colonmie. A la ruite d'une cote visite qu'illit acconpagnés quelque temps a bord titi FAiry. A 9 heures et de-
sîse mie le Prince, ayalnt été harangué par la corporation du bourg de

Prutssc,, il se dirigeavers l'ttalie accompagn e soin gouverneur. Devonuport, s'emibarqua à bord di f/ero, navire le 91 canons. Ce
C'est au dbut du voyage qu'i accomplit le premier acte vaisseau commatidé par le Capitaime Seymotr, C. Il. et accompagné
de sa vie publiue ; ntte ont lu souvenir restera éternellement île ariadn, quitta la ràd le lendetam a 7heures du nalim, au
gravé dans la iaémoire des Canadiens. Les nobles luttes enga- milieu du bruit es salves tirées par le kB1. George et I N erald,
gcs par la mre-patrie avait fait niaitre dlains cetter-nde colonie la citadelle et les batteries du mont .. tpimott. Commeo l/erae

d 08empiro, le désir dl s'associer ttx sacrilices qu a imposait la approchai, la flotte <le la aanche qui etait ancree qutatte tilles

natten anaiso le nuouid sait comnbien ce pays a maugnifiqtienient dliu port s'écl srttiirschlonna sur u.lignes et l issat nare passat
conptrib polir Jo sonlagefnt îes victiies de la guerre e Cri- majestuetnoement entre elles prit les devants. Les persnnes am
néeCC, et qmueklcs c a ois plus taid pour celui îles victimes <le la vantes, composant son eitonrage, s'embarqurent avec sonAtesse

Royale : le Due e Nw Castle, secrétire d'tat pour les coloes,
le coite de St. Goruninsrand-cambelan de la maisotnide

Il) Dontslic eunoirx of fi l loi.ily, par Sig olksoue llu laReile, le Major général Bruce, Gouverneur dlu Prince ;le Dr.
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uckland, chirrurgien du Prince l e r IeesIat et l Cp
taile Grev. écuyers du 'rince t Etlherei erètaire ri
nue dte Nsew istt.

IgV

Treizrur jpurs après, Ilescadre roYale était en vue île 'errlenuve,
et le 23 jillet. à 7 h. <tri d oir, le flero et P lrialdnaî' je:aieit lanre
dans le tivre dSt.a L. Car -e lendemain, à midi, Son Altesse
lloyate foulait poit la preimière foi le sol des imnimes domaines

de S:a Majestù dans PtmérigIe du Nord. Cet événement inéio-
rabhe dont la nivette fui de sdnue coinî inée par le étlégraphie

dai toutes les coloiies, créa prtont la pHus vive senrsatio. Dans
Plusieurs eindroits, tes salves d'artillerie et le su des clochee, ae'

jaiirrit aux joveuses acclamations u tpeuple
Suivant les historients, Terreren'e est la prenmière partie de

l'Anérique que décourvrirent les opomnieurs enropens On rap-
Porte Won 936 Biare is tEric le mge, coit e Norvèe,

y pmtra le premier. En niai 11M Cabotb naiîgateuîr ail service
dIl lerti lIll, lui donia Ie nor do Priia Vista. qu'a gardé une
petite ile qui t'avoisine. Les Poriugais v fondèrent les premiers
étauissemnts de pècre en 1502; les espriois, les français et les
.iurlais les suivirent le pres, et comttntie tiutes les autres contrées

de'VAmérique du Nord, elle fAg ucesiveront prise, perm t
reprise pa ces deux denièrs natins, jusipu lr pai dTUIreehi.

un 1713, époque à laquelle Louis. XIV li céda n PAn eterre.
Cette cession précéda tenviroi 50 ins celle dîu Canada, tn peut
par conséquent regarder Terreneuve corm a plus irhilmancî des
colonies que Pmncetere posde en Amérin e. El 729, elle frt
séparée dle la ouvelle-Ecosse, et le capitine Osotrne en frt

inommé auvernr Sir lexander Lnnerrwai en est rainienant
e îjrrante-uniénie gouverneur.
1'ite euI de formîe triainlaire et Ua rne étendue Ie lo42 inile

suiranti aîrgeurda peri pèés 3001 sa upertce e,,t dc ßi.00 nilles
carres.

La population de Terrereuve, eti 1857, était lie 129,000 amles
dont ,000 catholiques. .12.000 protnstants appa tart l'église
dl'AIlgleterre, 20,000 tmiétltodistes. Elle pssde fine école normiale
12 écoles le gralnlari (grmmr school) ou nicadémies, 300>
écoles élierntaires fréqunentées par 18,000 élèves. Le ys1eume
d'éducation que .Pn y a aidopté parait égrrlemenei ' convenir aux
cathroiques Cromme au protestants ; chacun adrniwistre ses pro-
pros ailaires suivant sa crovanueu t les catholiques ont leur brteau
et leur inspecteur catIoliqiis ; les protestants, de leur eôté, ont lerur
bureau et leur ispecteur protestants, etc.

rrneuve ne runenferm qu'ne eti St Jleau et cin villes,
lesquelles saut: Ilvre de Grâce, Carbonear, Briges at di

race et Placeitia, nutrefois Plaisance. St. Jean est le port de
mer le plus oriental de Armérique. Ce luvre est cecelet; il est
entouré de deux montagnes et sofi entrée est dèfendre par de
rro:nbreuscs batteries. La cité est btie sur une éminence; elle
ist éclarée au ga et bien approvisionnée dleau. En 1807, il ne se
publiait qîn seu à jrnal à Si. Jean ; ls lecteurs de ierreneuve
cru out maintenant neuf à leur disposition. Le gouvernement tes-
ponsaible y a ét étbli e 185. it En 852, an y fnda un Conial
Législatif et ue Assemblée ugislative, qui furent réunis On 1813,pus separes en 1848. Les meibres de tarm'r tne îo t au
nombre de 20.

Les principaux édifices sont n ta cathédrale catholique êrigée
depuis l'mcendiO d 186 ; la catiéirle nmlicaue, nuîarrmenît
élégant dans le style gothîiqre ; a maison di lanent égalernent
appelée la Maison coloniale (colonial building) et rerîfermrit les
bIreaIx publes, etc. Elle est dans le style grec. La popilation

est de 20 à 25,000 âmes.
Le correspondant dii Monireal Gazelle dénrit ainsi leprenrie

de ces mnuments: Sur un site des plus beaux, forme par uni
tertre;au cœur de a cité, s'étéve la cathrédrala avec le palais de

epCvéque. Elle est dans le style italien et frnquée de tours qu
dominent les édites avoisinais. Elle mla semblé dtre d'un tien
air d'un quart moins grande que celle dn Nolrc-DaMe à Montréal
fnais I iterieurrCn lest aiîfiIneînt muieux décorey riei n'y es
sombre; la lumière V ruissetleU. vê1ue gr. Mallock, aimn
les beaux-arts; et j'ai vit ici d'almirables eopies de quetqcs chof

d'Suvres des grands matres uliens"
Lrntvé du Primee eut lieu pu bruit du canon des vaisseau

ancrés dans lo portu qi se patoisèrent et dort les haubanis 'secou
'rirent de matelots. Le vaisseai de gnere français, lui sosri
d'y trouvait par hasard. Quoiqrnt eut plu toute li inntii6e, il

'barquemrent Ir' Son Altesse e temps sc remit aiu beau. Lt

.ou veririt, e,, a Utorit is eivileS et hi 1 i n res, les bcci a nat, io
et untres lui souhlaitèrent lan bienvenuîre ur le qcuar et h ii tirent 'ur.

g travers les< tues décoées de beaux area de triuph' jeqpil
a .ridence di nonverne r. Après lia lecture des adree lt lieu

lt rceptiniidi el (Ieree,) at ensuite une revueo il Initio
volounate passé pur te Prinee. Cete futtuée se tii pa lui
son pur Cuovquelfrt convies les é vêqunes catholique et proteami

de ue, le juge enr chef Sir Francis liradv et les autres juge. Le
air il eut u ruten ie; vu durimxage le spetacle qu'iu a mon

aL du etre mlragnlitiquer. Le second jou r, le gcel t Ires seregi jet e
tiotsiasnie de la popultidu <'elata de irrie'r e. lannun
ne, Son Atte'e Roya! viia les deux calièdrple i entj
quelles les deux rvîques à ta t de leur clerg viureut le rN.
voir ; lI Prince ne prit nmpehee dldu iter haue Je di
beaux é,ditee dont Ap orgures tiret, dansc e'tte utrunacese
tire Pair ti l'hynre naonit, au aud cdutetemen h fo l

qin l'eutotaiait. A la siito d'uneie lIegere eontaion. îlrer crr<'' heo
Atrern uent liu de, tegae, ur te ta Quiiti- v e 'n
serre d'un imenirîse eour de peuiple qui eclami:it p .

On ne sauraimirner de sere luigre rin pla m L,
réganes wtiIéêe-4, soi Altesse Royale rentr juran

pittoresque de Quridi'di o'rrtlevît e irer al vee rt r
procóédes emtployés dans la s eto i l deecanor di pla A ont

0u lui n it, ce jourr t nianom de hai tantsd I t' int u a
qu Terrereuve portant un beau cother sirleque etrn r,

chtses, eret gravIe tes armes >i \netee n A,
Rovate frt ehantée da ce préenri t appa le chien'td< a

ei lPhrorneur dit céelbre navigateur qui avan téonvet e p
Dans la soirée, le Priree prit part à fur grand bal quil ouvrit par 
quadrite avec Lady lBtadv fernrre du pjge en ctef, quii cult'

tnir de danser avec i. Cest Qurant ce ban Irr ne a
anmande né e à Go0th11, capitale ttes I9at a dr1i Prinnce ý>onr pure.

eut ó;odement celui de lui tre pré"entèe dune nanre ute t
Caie par le Dr Ankla i. Soi Aliesse , yale acere' t

la Pli1s grande anffitbieté ei lii adreusafrt ta parole cr Ierrât.
Le 2t, eu lieu dpte tépddin Prince pour a ntit.i , I .'î i- u q-

aesna fut pAîu-sé rn mfii tel point ir'iil dêtei' Iet chiari de sur
carosse que trairma la Population deuis le p lais dri gr utermeinrei
jil.9n'au quai de lat Reine. Le termps était mnagnifiqué Au amen
ou Il slembarquait, des saits frent tirées par les vaism!suri r ivî

acclaartions des marins montés sur ours verîea le iilèrent en
mêm tepsn : voix du no el. à Cell du GoI. iud qui kr

daii te nrage l description suivante d la rierin nr:et (lo
Manièresdujeune ince cerie i t.1 Jear par un corresponidani

du Mlioitratl Ctzcelt, sn'corde cn hut puit avec le jugerrrwn ue
l'on en a pan dans tous WM enroits qu'il a tonrórs d esa pi'rn c,
et quelqrellatteur que ce jgementt trijnis'o <tre la rirnige de

la presse et celui dei ers >res qu tnt pu Papproere. ire;ise
pas que de Pêtre bien lavamage. La danse est raiîer
favori du Prince ; il s'y live ace <mrin et sas aff r ton. Sî'
inanirers sont empeinites de doceurt. lir de calme digitu qui
ré¿ire dans toute pernannre Fabandoine rrlais. Il prte

Ptuiforrio le colonel les gardes du corps (Life u erd tnurile
temps que l'ordre de ta T 1'ion0r et le ruban et l'tude deteeM
de la Jarretière. 'out c u' voi simbe lIctanter eta cau
duite aura Peft de cimenter iP'un ion des provine. Il eit ein-
tement semblalu à la Rene ; sa i'ure csm doucet a pitqu iec

ontours harmonieux de celle de la'ieime. Ses foriies soit fré!r'
et enfantines. Sa tailte t d'a peu pris 5 pieds six pouces A
bord de soir seau, ilie nonin auc'un raideur dans se tia-
niéres, dont le naturel et la grile lui garIent, a coitrair, tei-
les cœure

Soe t i.-:cosr :

1 La seconde province lhonorée îlo la: présence de Ihriir pr,
somptif a té la Nuvelle-Ecoss.C'est la u rrnd et ta Plu

i impottanre du provinces di: Gole. Cepemlant Te'rrenug aV'
i es pOcheries et Pinflence qu'elles exercent sur le commerce et la
navigatirn de l'Enpire Britannique et ra fite position luittimr

t semble, sous le dernier rapprit, ne point devoir lui cder le pas. ta
province ie la Nouvelle-rosse renfernie lt péniinsulie e 'ie
et Ile du Cap-retaon La longueur de la pénisule St du 2
nilles et sa plus grde largeur de 120. Ele a une supirliii îl
15627 miles Carrés et unu population de 7,50> fines. La sulper
ie de Ple est de 3O milles aidr et a popratron est de

58,500 liabitatit.
r L NoiveleEcos étaitaut reftis apoló Acaclirr par i

Fruniçais qui laonsèrent les toem ers ci I598. Les Èotoi
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àanrlais tit la Virginie ien emiparrnt en it et ' it nr S ut
qu1eurent lieu les preires liostilites entre les Anglais et les
Frarçais un Armérique. le fu ainsi quie le Canalari dlIarti des

uées le thélitru de gulertt..s nglan , et e.4 prmrieI . e cohs dle
la pénisule et de l'Ilu sont reorri <s lliîir Isrror lepur
hauts faits et ler courage heroque.

La NouvePe-cosse lui cedée à PAîndIeterre eu 171, et le Cap-
liretori le fi t enI mêimre temîîps que le Canada. Telle était lPidee

que poln is'tait fornée le lPertétemrîenit opinitrru ds Aicius et
le rt auchem et sans bornes à la rnère-patre, qu'unr politique

erIiùHel ut avigle porta e conquérat à l é rounir sur divers
poinlsoirs le prêtexte de h entendre avec oux. iàs les Vons

Iraindre dri monter bord l!e vaisSeaurx qui enr dispersèrent lt plu-
iart par toute lAmériuie. Si on ne les eit p tr iés doi w yrie.

il.4eiuiseîit sali, doute dans la 'rite, commiîre l'on fait depui'i les
Canadiens, reporté sur 'Angh-erre aiour et la luionté gi'ls
av:iient vouéis à la France, et les Province d< golfc renierrn-
raient aujuri ulit:lne po ation d do ctc elr gn' peu-
vent rrontr er. Phients paroisses <ih lI as-tiiua uOnt été peuplées
par ces exilès, (li rie sunt pas les moiris piaiibles ni le
moins fortlrns de ses habitants. Le s marqnes arur letles on
reeornait la race aeadienne se retrouvin encore dans lers des-

eendans Ur certain nombre retorini dans Acai. arèrs li
paix de 1îGo ut se réunit à c x qui avaient p e se traie :au
soit fatal dont avait été frappé l reste de la nairo. Leurs de-cen-

ianits forment rai tIenant une iiportant rieari dl la ipplatn
ti Nouveai Brunswick, tin Cap-Breton et ih- igle <tir hPrice-
Edoura d. M. ltsureau, éc:rivain frucai, qui a voyaué dans ces
provinces et iqui a lu se procurer tani les arci i vus lîe IFrance

ds teinseigIIerIents statistique très uirécieux sures on a
remarqué que la îppnation acadlii enn accroit danrs îes propor-
tAns encore beaucoup plus fortes que cell de Canadmie :a Il la
pOrte à 95,000 fines, crilfre queliron sera Peput-être tentir de croire

exagéré mas quI loit être cat uisque M. Ramean Jest ler-
seigne ce sujet aurès îles niissionnaires même les d.ivers
parsesacadiennes (1). Uducation' y a, en génréal, jusqu à
cette heure, fait rpioe peu de prOrès o; dr (toit cependant exrcepter
Arichat et < uelques autres local iés or des acadiens irirttruitl iont

actis tme loutune ut une inthience considérables. (,2)
Il est i désirer (Ilie b<ir prenne des m esrres qui les induiserit à

profiter ls sacrifices que fRt cette provine pour l'instruction
puîblihue. On y comrrptu trois colléges, in grand nombre t 'acadé

ies, 1200 écoles comruinies, réqueintées par 35,000 nfamîs, et
une école norrtale à Truro.

La rsponsabilté de Pexéuriferrvrs les rchanbres a été a'itmise
nrr 18II. Le Conseil Législatif se compose de 21 nembres nommés

Vie pai ta Courorne e PAssembée Législative de 53 membres,
<lus par les ortês L'honorable E. Cornîwallis, pîremuier gouverneur
de la provinée a été noirnm en 1719 so :3u successeur est aujour-

Phuii te comte de Mlgrave. Parmi ces gouverieurs, il s'en trouve
uelqis uns qui sont également veirs admiiistrer les allaires (le

notre province, tels sont Sir George P1revost, Sir J. C. Sierbrooke,
le comt de Dalhousie Sir . Kempt et Sir l'eregrine MaitlanI

La capitale, linifax, r nferme ue popukItion de 12S,000 âries.
Anmapolis (port Royal, sors la dlmirnation française) Pictoir, Y.r-
inoth Tiru, Wimitsor, Arichat et Sydney, sont les plus raides
viles, Loiuibourg, l'arienil e la upitai dtir Cap-Breton1 et si rengori-,
mée dan I'histoire, avait autrefuis sa cemrre de rampats et rne

grande importanc eorrine vitle co i nerçante. Ce i'et pIs r
aru rdihui qu 'nu obscur vlnge.

ltifri x est dans 1 re position très agréable l'éteiriu de terrein
qu'elle occupe s'inrine ei Pente d1Ice dle la citadelle au p ort.
la pierre an rusage dans leconstrctios est d'mi gris brun ; mais
laj upart dles misons sont un bois. L des <iux athédrirs, i .
ou douze atres églises, les éilices :dl Parternert et les deux c<l-
lêges sont les prnciatux rromunents que l'uni y rentanrgie. Ili fax

a uni archievêpo catholique et est lta métropole de ta province
ecclésiastiiro qui renferime les dicèses dle . Jeai te Terrenuve,

d'Hal ifax, dl'A rieh, de Charlottelovr ,de Freitericl trio et de
Cliathamrrr.

Le lera, l'Atriadnc et le PkinMg Fish, entrrent dans le port de
la ville, le 31 juilleti à 7 heures dti matii. Le Nile, vaisseau
Imieoité par m iral ible, le Cossck, la Valorouls et les :ititrec

aliviru îide li station te salièrent; aussitôt le C.ionr île laI

(1) Lit France aux colonies. Acaliens et Clanaliens, par lH. iunreai
2 votaS8, Paris, 1800 Depuis son voyage M. Raican auIrme quie 1

clhiffre des populations acadlenrnes est encore plus élevd que ceiu qui
Sdonué dans son livre.

7 Deux mos de plcoîe normale Jacques-anrtier, à ttontrirl
enseignent aijord'ligtisgishidans l'îe dIi Prince Edouard

cinet l attr is it n N. rii batei ïn vapruu,
chtarcén de pas;uers, ei une floitilo co nposée de cnuots deoree
niiiînmes prr lasius tri ays si duétachert du qui et allèrent
soubaiter lit eivî ar rnce.
-A d était crveiu dvaee ge n terait, au imyen de l,
Il tgrapile ta scine dt drébarquenent ; ar corquent, lurupte

e lrne en atteint le haut de lPescali(!r ti quai, il s'atra ne
moment, tanidi (gne la garde d'holineur qui lu fesi escorie li
présentait les armes et que le LietnranîtGouver:ruiur leidisait

rfrimléien. Les iraiters dues Lux dmbli res li Parlement,
Sunint, le généaI et l3 maire de la v M hii frrent akes pinr
lés apres quoi lu mairo <urilt uni irS n laquelle ln Alte e

lOyrde ir:eiii<lit (l a il de voix etPlune nmanire qui rapplrenit
d( siii Sa hijiétell-mcme su x qui l'avaient nmdue dait

det virevuacels na'ldes l _ e-semlance diut Plree xvet
Noirs' An e Souveraiie les frappta éîledert. Dans tuis le.

lniex où t a paIL , n 't accord e faire lalà melbsrva-
iioI. L.a prion délita par les trus mlatîIisiuemet Ildcorie

dVrelo îe triomiîe ctouverts detfila; e, dont lis plus leaux,
siI untredit et par une coi nleidence a imiaîrîle, se trouvaient étre ceux

qui avaie été metés ar t'archevueeNes Franus-mWaçons. ln
h ortrge qui avait plus d'un rîmile d'étenrdli, on remaiirqurIit lez

indiens dont le lostiunie érnie et iidcsCripible et leiîègr
qui semblent .tr d ronibrenia llhon cesi drera pnMeI"

ri ee r lil:e on tisaiit elee inscription: i Liberté u
1 'cclave ! L.es enfa Ints nir s ei 1it. enufants bte acaire n taenti puli'

ln e ; les Pet ;e illes. cela va sans dire, iierit touites ètnres di
la dteidre îouleur. paage di Prince, ietuneet te

ch:iIt iuivntit sur Fair de linue national

\Velct<îîe, our Rova les t
Welcme frmin ever breîa,

Fromi vv'ry tongir,
Froi liearL both r tre,
Hertnîus ta ie high lli fior ou
LoD1 y our welcune d

Prme of a tony tiUe,
Thes virtires att tie tliiii,

\ma orieaîi Onî Qurunn
To lier i pay thnrontgh ihîe,
Love iili aind l ovalîy,

llonage whili lits irhe free
Gol Save tht Qiicen

Durant le défilé de la procesion, le Pri o et soi Etat Major étaient
à cheval; le bruit du canon et les décorations des rues loirmentant

si ionture, il eut occasion de faire parade t soi n habijeté cómîint
cavalier. Da1inis la soirée,Suin Alîesse oyale dina vec les principaux
fonctionnaires le b coloic, el r y eut une illumiatmon gnérnile

e i ville et dea flWtre. aicompagnne ddn fu l'artifice in plu
Iagique Le lî'riisoulueain, mriardi, le P<rince lit la revue des
trupes, mi P résence lPan inloirîs 25,000 spectateurs. lb visita ensitl

la iaisoni construite puronu grand-pre le titre le Keni, sur les
bords (li1 bssini de Iedlord, puis assista anx'eux des auvages. Le
mênie jour, .1. Caldwell, écuyer umaire d lalitax, donna un goaer
(/nli:h) argbuol furent couviès lin grand nombre ules représetarts
de la presse des Etats-Unis et <di l Canadla et ilhaietrs étlinger

disWigués parmi lesqueus un reniarItgrit, fi. L"il, eeuyer,
laire le IBostini, et C. S. Rodier, ëoilver naire le Montréal. Ce

dfermder fit en anItais et cr français das discours qti furent cou verts
l'applauissemreIs. Le Prince, dns la soirée, se rendit l n bal
donné dans un difuce élevé iemporairemenit iès de lPhôtel til gis-
vermnent et décoré avec un goùt exqis. Les murs étaient cou-
verts de bainières sur lesuueles on lsait les oms des bdouim s émi-
nents de la Nouvetle-Ecosse, et Outre autres ceunx du 'c W'illams

" l Js et <i Dawso." Dans la sulle de bal, des ets de gaz igu-
ri'nt des inscritions celle quii était au-dessus d ais i du Prince

était ainsi congue : Alatris cari.ssfruurJll care. Le troisi ileour, i y
cut lever, suivi dte régattes, et (nits lt soirée grande reception

chez LaIl'lugrae. Jundi matin, à 7 heures, Son Altesse Iboyale,
quitta tl1lifax et se rendit cri einn de fer a Windsor, ville dis-
tante dà' pieu près quiarante-cuiqli mles, ou le Prince et sonî enton-
rage irrivèrent un peu après ine heurte e lapres-m . Comme
cette ville possède une uuiversité, la plu part des inseiptionis des
atrcs de trionp te étncit ii latin, itlces que tes suivantes r P'unc;i.
est vriurs nosse sius, et .loitra, î1sar airue eca .exulnt. Ceci
nouis rappele la belle insepoun ite dos Psaumes que ln avilt

placée sur le palais le iarcllhevêque d'llalax: I rspere, proCede
et -regrie Après avoir reçu dIs adresses et prit part à un déje-
nier, donné tînrs a tatiion du tienti < e fer le Prince et sa smitv
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>c d rigreit vers Ilarisport, situé i environ sept iilles plus foi
et du cute oi'ù se trouve Cornwallis et où le Sty.r avait jeté
'aner Ilour les attendre, l'eau ne t' e trouvant pas ausez profonde

al Winîdsor .
é iue le Priice et sa suite furent à bord, le nlavire fit voile

0or Si. Juan dans le Nouveau lliisviek. Lord Mularave et
Auniral Niliie revinrent, de leur cCté, à li Itlifat iS se ren-

dirent dains le is-Canada

L.e Nuureauimswick fusait autrefois partie do lAcadie. et
histoire les pimiiiers temps de >a colonisaition vt la ime (le

celle de la Nouvelle-Ecosse Il futi séparé de la pninsile et
eri en province en 1785. Il est bornté ait nord par le lIas-

Ciiaîada ; i lest, par le golfe St. Laurent et par 'islimte qui le relie
n la Nuvelle-Ecosse u t1 SUd, par la baie île F"ndî et à louest,
par J'état dit Maine. Soin étende est de il7.G' miles, uta été,
Muivaiîî nous, injustemen t augmentée aus dépens de notre pro-
vinre, Ce pays est fertile et jouit dun beau climat ; il est sillonné
par de iînomîbreîIses rivières ; ses lacs sont égaleîiient noibreux.
La principate rivière est la rivière Si. Jean, qui arrose nue éiendie
de 4530 milles tie son territoire. Elle égoute 19,000,600 d'acres du
sol dl nNouvean-Bruniswic k, deux niIllions de celui dt Canada (tl
six millionis le celui des Etats-Unis. Elle est iavigable jusqu'à
Fredriektni, capitale tic in Province, à SU iiHiles de la mer. a
ville de St. Jean est située à soi embouchure. l.at population du
Nouvan-Brunswick est de 22,000 mies, dont 70,000 catholiues.
La'èiu ed'Aigleterre est , de toutes les autres congrégations,
cele qui compte ensuite le plus de fidles. Le système
de gorvuiiverement est le inéme que celui qui e-t en viguetr tauî
Calanîa, Le coneiIl jégislatif s'y coinpose île 43 mnenbres nori-
lits i vie et la chaibreé dIassemblée, de 11 membres élus par les

comuineiieý. On y trouve un bureau d'éducation, in suritenudant
et plusieurs inspecteurs des écoles. Outre plusiitrs écolus indé-
pendantes, on y comptait, en 1858, quatre colleges, 11 é ecoles de
ranntire et 76-2 écoles communes fréquentées par l,923 élèves.

Les primeipales villes sont : St. Jeant, Fredericktoin, Si. Anidré, Dal-
touSie et codstock.

payes qui entourent li baie de 1lecnlî:îaiý et lea rivire $t
.Jean. Il iîat 6 heures du soir, quand le steamerj eta IPtncru dans
le port de la ville. Le débarq unient on lieu sa tarder n bruit
des alves de a itillerie du la nlice etu nu îilieuî des neuti
d'une multitude niense. Lu soir, le's ponpiei liront par Ie,
rues une promnenale ix auxlamnbeaux. IAima chue, le 5, le pri îre
asisita nu service divm, pour la première fois depuis son air ivéo
Cin Amérique. Il fut reçu a lentree de la cathédrale anglican

aurS re Pévqu llalley, qui lit le sermon. L'églia
était encombrée p:irr lti foule; mais lordreio plus parfait ne ce
de régier, et lei Plince et n sotatr 'lit de iiouivcerî pa ncc.uuîîaéud
par l'1vque

Le lundi, un lever Vu lieu dana a u f la ire e
conseil de villu y léentèr enurs lrosî . a. l'a ipr rV
ou ilai'ura le parc donne à la ville par 1 .M. i le .1 L I
le Prineo plit part -à un bal doiéi dans la salle du Conei ei
latif et il u vrir la diance avee Madatn Manniiers sultton , lenmmn.'
di Lieutenant.. mouveneur, îi mme jour. M. I piK'Iltreu r-
énéral Fisher donna une collatioint laquel - fut ctonv'a Ive niailt
d. Montréal, qui y relîomlit encore ci un to.at et de nunî1taièr li

faire hioner. 1.s e iefs de I oppotio sy trouviuent prese t
et ils firent preuve de bon gout en, semblanti netre' île ee
Plionlineir dlu Prince, tout di seutiment pn :igue.

Le iardi, Son Ahitss monta il bord diîForat 4îcen
revenir à St. Jean ' mais un épai' brouillard obligea le twairV
rel clher, de rionbreux caots remplis de Sauvativntui't
le lrinee, pour tromper l'ennui de P'attente, ofit dos pria à
qui russirauit à dévancur leuré adversairos dans un cea
l'aviron. La proposition fui acce ptée et la coi u e it lieu ilncoe-
tient. Avant la i disparition dlu brouillard. le quiai tait cor vun
le monde et le départ du lsteainer fut salnié par troi it nîuî'a-eý
acclamatiois. A son retour a S. Jlaia tiei d'leter i

eiinebeca is, le bateau contiua sa roite j ou à pi 'd lii liaîîatO'wi ï
Son AIltesse Royale reçut une dpêlhe île lai Rieinie iti airnen
la ceiti:ation de l'éttf.lvabi Le dlasaît dté il'a s ur a
cesse de 'russe et de sa fille nonvuance.

le Prince untra cette fois i S a. Juaiiieli païsant par lie fauîolr,
de Caneton, (ui avait été nagnifijuminenit décoré et où le pieuplk
manifesta le plus vif entlîousiasmiti. Coun il arrivait ait pont.
on détela les chevaui le son carosse, et le s pompiers de Cantuat
le trainórent en triornphe fi travers lei rue' jusqu'au quai. Lail

Quoiqui Si. Jean ne soit pas La capitale du Nouveau-Brunswick, Prince envoya quérir les principaux ioliciers de la milice, ct e
elle en est cependant l plus importante cité; elle renferme une les remerciant de leur services il leur seira corialemett ain
popuIttion de 35,000 fîmes. Ele est bien bâtie et a boit nombre de ainsi qu'aux membres du gouvernement. Il est à reiizarquer qie,
miaisons de pierre et de brique. L partie est de la ville ã'éléve sur lurant tont le cours dut voyagu dl Prince, le premîlier entim
une péninsule qui s'avance dn,. lie port. Ce quartier est róculié. qui dominait d'abord chez les populations, était un sentimnîît die
Vemllent constrtit et, vu de la Imer, il a unu aspect imnposanît. 'Outie respect et de curiosité qui paralysaitque e temps lenthou-
les églises, les principaux édifices sont : l'hpital île marine, les siaîsmîîe, lequel, ine fois man ifsté, tenii t à s'atereitru thirant totit le

Jsernes, le palais île justice, l'asile des aliéteés, le pénitencier temps que diril sa préseice. La scne de son départ de Si. Jean
et les m laiasis du gouvernement. est déecrite par le Priaurn's Journal qui rapporte rpqme les dé-

Le Styentra dan le port entre dix et one heures dî soir, le .monstrations faites, par le leiple le cet'Je ville allaient presupe
2 août, et le Prince débarqua fi dix lieures et dei e lendemaii Jusqu'ai délire. Quand l t .S'tup fut sorti di pot, lui stea n

tin. Toute les ues étaient décurées ; îes arcs de verdit r chargé le monde qui 'avait stti vi n lit le tour ; puis, coiii il
des in scripritins et îles banniéres souhaitaient lai bienve nue ai rebroussalit rhtrini ls ateloes in nair, mtés tir l vervr '
visitent royal. Le cortège représenint tontes les iuit iiiries d e la a i par i ros vigou reietacca ns. Le Prin'e
ville, a dire des correspotdantces, laissait loin e arrièr toute ilt so e i se deconvrait.

Ilule le 'rince avait vît jusque là. 4000 enfants, entonnant le chant (A coihniuecr.)ational île l'Angleterre, sernaient des fleurs sur son passage.
Pour la résidence tdu1 Prince, on avait fait choix de lit maison dIc

llie Clpmaii, située sur îuîe colline élevée, d'où lia vite embtrais-
sait tout le charmant paysage des alentours île la ville. Ce choix,
au reste, était judicieux. Quoirque cette demeure ne fût pas spa- dresses pûésent6es sa uciques 1n4 c n
emuse,elle avait cependant autrefois été habitée par le due le Kendt, àdution i Son Alt>esse Royae

dont Son Altesse Royale retrouve lessouvenirs dans totites les par- Pin,,cce eic Galles,
tics de l'Amérique anglaise qu'elle visite. On lui présenta li diver-
sos adresses et -100 personmes assistbenîti lever qui y ent lie. nss ns aA

ans l'aprs-midi, Soîn Altesse Royle, accompagnée riî Lieu- e u
tenant-Gouverneur, parcourut la ville et alla voir luIpont suspendu
lui mène à Carleton. ])ans la soirée, il y Out réunion miez le C'est avec les seintiments diu respect le plt iirefont, ia r

Prince i laquello furent ivités le Lietenanit-Gouverneîur, le Pro- sité Laval vient déposer iuix pieds le Votre Altessa Royal seehomma e'
cureur-Gén éral Fishter, premier rniînstre dutiNotuvean-lrunswick, et l'expression de sa reconnaissance.
et, îtiulruites personnes. A une collation donnée, dans le même "llle volt avec bonheur dans son enreinte l'héritier prozinîtif 'i
temps, aux représentants de It presse îles Etats-Unis tut des pro- vaste empire, le fils ainlé d'îlne nolule Rieine1 dont l'nivers entier aîporn
vinces voisines et aux étrangers île distinction, M. innuear el cie et proclame les vertu domestiques et vriiiirnt royales, le digne
Chambierlin, liésta presse:d Montiréa îpontdirent pour elle et représentant de ceittu Gratieuse Souvint, qui' cette tunivirsito est
d uniniére à leur faire honneur, lu s toasts qui furent ortés ielevabtîlo de lit charte (le soit établissement.dû maui,àleurheuires donnur mati, fuPrrreemont port. II "charge le recueillir, u nitnm le not re kîgutîs u e eLt ledemai, a 9 heures du malin, e Prince ointa f1 bord îl hommages de ses lîles sujets dans cette partie die. ietpire, rn

roûtl Altesse Royale daignera agréer, nous l'eepéronl'expression de lati uvoir joui it ifique coup il'<il que lui ot-n't les fonde reconnissanc dout nous soinmes unttrèenvers S 4Itt
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Inimés a ce selIimîent, nous prions Votre Altess lloyale de 
croire que tous les professeurs et léves deI cette institution, sefforc'-
ront aonstanunnt de se Yont rer dignes de la faveur royale. Cette
rein iére et unique université cainasneifrançaise, aml honoréce ii la

protectIon royalo, teri uin 1111 ltonmilent durable d d1<ésir (lit Majté
de procurer le bonheur de tous ses sujeti t t, mnê teng, un lien
e1 plus entre nos comîîpatriotes d'origine française et lit mire-patrie à

laquclle la Providence nous a confié,.
il est vrai, nuis ne coip tolns Pas encore de longs siècles d'exis-

tentre conun cett .'1l>i Ml, dcOxford, où Votre Altesse ltoyale il
bîienî voululi prendre soni inscription : nos élevea sont encore peu nom-
brei ; o110 iil(lotlélquies Lun Inuéve', los co<ll'tions n'ont rien qui
puisse exciter la curiosité de Votre Altesse floyale, iacoutumiéet li visiter
Iei nolîes et anciennes institutio Iln de Euîrop'e ;i n connluencmente
son encore bbin humlibleea, ii il usi avons foi da:i l'venir

Nous avons foi dan l'avenir dIe cetti Çcolonie qui, lotis p'égide pro-
lectrice dli" l'A ngle terre, jo tit de la aix et dei 1.bundacie p'endant que
tant mtoirs Icud ont angité.st par le viol'ntes secou s

Nous iavoltls foi dauns .icette puisanite inétropule gul e aI ni 'i si
aind poids dans le, tinées du moinde ciilisé

Nous avons foi dans la protection et la justico le cetteug e
einîe, à qui nous d ons unb i grande mnrque de bienveillance:

Nous avons foi aussi dans le jeune lince quIe la Provide'nce anpel-
lira un jour à donner sur le tréue 'exlemple de toutes l es verius roya-les
dont il i Sé le eimiient dasti le cœur de liigîîiîs gracic'ise dlî' 5
veraimets et dei lta pitîi noble les In'res.1'

Le Prince ré[ol1dit ei méino tees acotte arse et à Celle ini
lui fut pr&seItîii par les Evêques Catholiques Ioranni u tI Cada
Voici ll partie de son d oisurs Con Cerlant lU iversi

l A voic, qieiur i vous e rez dans 'enceinte de cette ins-
ituttion, à l'îudîîention dii pays, je vous iTre lani lies reiercints.
J'ai la conilancîîee que votre' Uniilivereité continuera à lirospîérer et que,
dans les années fuîturîes, ces lils pourront faire uim retour vers le passé et
!e rappeler les jours p'a'sés ou votre tutelle avec là inine reconn r-

MAnce, pour Iî'3 bienfaits qu'ils en auront retiré 1 'prouverln o1
mme î enIvers la lu ancienne de institutions de filon l s r ta

Qîîi aIîie d VoÜcire.11 <r Ioy

Les leligieuses Ursulines regarderont toujours cormmue in l uIneur
signal' la visite île VI)itre Altesse Ioyale dans leur antique ionulstére,
et elle demandent linulenit qu'il Ieur soit iertuis île déposer à seS
pieds, en cette circonstance solennelle, Phommage de leur respect et le
leur déveee

lilen que vivant dans le cloijtre, elle ne sont inditTlére'nt(s à rien de
ce qui intLresse leur patrie; elles ont toujours pris la plus large part à
la reconnaissa lce et àl' attaIchli ceiet les plUsa fidètles sujets de Sa lMajest,
lans PAmérique Anglaise; conuent ne iartageriient-elles pas aujour-

d'hui la jole:pblique à l'oecainu lheureuse arriv'e de otre Al esse
lloyale eni cet te lrovince ?

)euix l'ois déjà, des princes de lin glorieuse mallison île lirunawirk ont
visité ce pays et Intlètie cet étaliissmeniî t l'éditcation, le plus ancien le

Amuériquîe Iliitanique et lIs Annales fl 3Monîastlére enl fo nt nentioi
avec bonheur, comti d'évé neent d ieilleuir îuîgure; nce uel
enthouisi:ru d ésoîriis n'njou teron us3 plias ai înis iistres de
ceW irilices, celui de Son Ailt'se loyale, Albert Edoiard, l'riice de

(Iles ?
Il s oait inutile de vouloir redire e'n ce nionent ce que pîublie la

Ilenomitée de li bionté de Votre Altesse lloyale, et île toutes les autres
qulalitîl i qui 'appellent à s'asseoir unr? jour sîur un des pîllus beaux trones
île l'îmîivers ; iais les lteligieuses Ursulines conserveront longtemnps et
transmettront à celles qui doivent leur succéder, le souvenir et les
inpllressions île cette gracieuse visite.

Que je ciel continue à prodiguer ses faveurs à notre Auguste Soutve-
raine et quef la prospérité toujours croissante île son règne soit unit hie'î-
reux présage de laî gloire que l'avenir priélparce à l'éiiritier présoni ptif de

iu brillante couîronne.

Lo Prince, éponldit il ces Ietles:
Maîdamei i,-Je vous rem'rcit de de ces expressions le bienveillaut inî térê,t

au sujet le tîit visite ai lit ville de Queîîlbec, et îles bons v'uux personnels
contenus dans votre a(dresse.

Vos elorts pour pronouîvoir la caunse de 'éîlîecationî sont bien coui-
nw1, et je suis convainen qu'ils contiueront îà exercer une bienfaisante

i ece sur lit population de cet intéressant pays.

a S î nî:sî rt'ts msîve:r sucia A iOXTIA I

QI pse d r'nlleus Rotale

Noun, les goulverne lirp, Principal et mîtnlses ulî Coînseil îlJe l'Uuiver-
ttu dCîsli goeGill, prions Volttr' Iess loyale de nîoîs pelrmcitre

le vous féliciter sur l'heureuse arrivée qu'il a llu à la Divine Irovi-
dence île vous assurer lants cette partie éloignée de l'Empire, et île
témoigner à Sa lijesté la Ilteine et à Votre Altesse Royale notre recon-
mullissanlli l lc lit fiveur que Vus nous nvez accordée cri daignanît visiter
les euje ti de Sa NIaje5té ii Conilia.

C'e',t avec tut vit tlaisir qpe nous nous rappelons aujourd'hui que, si
l'Université avec lailuielle nous soiunes en rapport possède la Charte
Joyale qii revêt d'autorité les actes qu'elle accomplit dans le but de
contribuer l'avanceinent le l'instruction et le la science cela est dlit
à l'inité l que prend le gouvernenent iînipérial à tout eu qlui concerne
l'éducation dans cette partie îles domcîaines île Notre Souveraine. Et,
quoique 1 l'on puisse dire lue cette Uiiversiîé, la plus ancienne du Canadal
est <'ncore dans son enfance, et que pour cette rison, ninsi qu'à cause
des bstîeles qui cin entravent les prugrés dans cette nouvelle colonie,
elle ne put 'tre comparée aux antiques institutions de nuîme nature
que possède la lière-patrie et particilierement à celle dont Votre Altesse
loyile est le grîaduué, cependant nous pricls Votre Altesse lloyile île
croire' que nfotri Ulnîiveusité palîrtiIge avec elles les sentimfîenis d'iaffection
et de recoinaissance que l'eun doit avoir liour notre Anguste Souveraine,
et pour cette heureuse tpartie îles iliiinisies sur laquelle elle exerce unî
eilite iiîinnédiat.

.Nous resons des vieux pour que cette visite nit les plus agréables
résltatts poir Votre Altesse :lloyale et glue vous en gardiez longtemps
souvenlir.
4 Signé par i'lfon, CIarks De'iev Day, Li. D., 'résident lion.

James Ferrier, M. L. C., Gouverneur - lion. Peter lcGill, 3. L. C. id
Thomias lirowen Anderson, Eer., id ; David Daviuson, Ecr., id ; ]3enijamini
hlolnes Eer.,u A drew Robertson, 31. A., id ; Christoplier Dunikin,
31 i A. I 31 . P. id William Molson, Ecr., i ; Alexander 3Morris, 31. A.,
Id John Vilia Dawrson, LL D., F. G. S., Principal ; liey. M.
Leach, LL. 1 Vice-Principal et Doyen de la Faculté des Arts ; Anîlrew
F. lllîncs, M. D., LL. D., Doyen de la Faculté de Médecine; Ilenry
Aspinwall:Ilowe, M. A. Ilecteur de lEcole Supérieure; J. J. C. Abbott,
il. C L, Doyen de la F uîcîîlté de Droit; Mo Chamberlin M. A. B. C.

emb, n'entre ; Walter Jones, 3. 14 id ; W. IL Laambe, C. I.., id ; \Vil-
,faut L.oiaî', LI. D., F. It. S., P. G. S., id.

At.rsut Mi UisIoi'S Cot ,a .xoxvttE

Qu'il pPc d J'arî .'lle Re1lle:

Nous, les'Vice-Chancelier, Principal, Professeurs et autres mneinires
d(e PUnciversitié le B.i4hîop's Cllege, à Lennoxville, qui avons reçu de
notre bien-aiiée Reine, les priviléges qre nous accorde la charte de
notre Université, iledeandons resplectueuselment îqu'il nous soit Permis,
à lPoccasion iu voyags de Votre Altesse Royale au Cînada, commîne
reîu-ésenîtant de Sa Majesté et Héritier présomptif lu Trône, de vous
témoigner à ce sujet notre reconnaissance, et notre vénération pour la
liersonne et notre dévouenent à l'autorité de notre Souveraine.

Arrivé ici au sortir diu cours d'étude suii dans une des Ius
ancielnes Uversités d'Angleterre, Votre Altesse Royale est el Mesure
i'apprécier le nérite d'institutions Ilt nine genre et les heureux etlets
qu'elles sont à portée de produire sur les mteurs îles populations.

Autant qîue nos ressources linitées et les circonstances nous le lier
lettrout, nouls nous ellorcerons île répandre le gout de la saine littéria-
ture et la connaissace îe la vraie religion pltrmi les lali't'ants de cette,
province, et d'inculquer à lit jeune génération les sentinents d'aour
pour la meére-patrie et île loyiautè envers leur Souveraine, avec P'eslloir
que, lorsqiîîfil aura plu aut Tout-Puissant de charger Votre Altesse
lloyale dii poitls de lu royat vous trouviez dans ces hîeureuIx domuaines
des cuurs battant aussi loyalenent pour vous qIe pour Votre Auguste
Mère, Sa Trés Gracieuse %Ijesté lt lieine Victoria, que Dieu veuille
conserver.

AIut:*ss lnu conuîO lEo sr. n1ue THIl.

Qu'il nli, iie 1i01Cre .Mllles c Royale

N Dus 1)irecteurs dlîu Collège île St. 1Hy'acintlie, croyons devoir pré-
senter uni loniuge spécial île notre profounid reslect à Votre Altesse
ilovalle, parce que c'est lanîs notre Iaison qiu'EIlieo daigne s'arrêter, i
solu liaissage cen cette ville.

Nous savons ilrécier PhtonvneurlextrlinueI Votre Altesse Royale fait
ilcette institution si heumbîle, et si dénuée de tout ce qui peut exciter
l'intérût, et nons reconnaissols danuus la condescendance dont Elle use
aujourd'lini envers ce Collége, ln éclatatnut téuoig.aug île ld'1 importAnce
qu'Elle attache à t'éducntionl, source de si nobles jonuissances pour l'in-
dividu qini lit reçoit et inoyen si lulissoant de prospérité pour la société.

C'est 1u,l leçont solennelle que V. A. IL donne à la jeunesse étudiante
du Canadauîîlii et doint nos liereux élùyes sauront slécialemuelt Profiter,
comnme ils apprécieront lit Valeur îles études anuxquelles ils se livrent)
en, pelslant qule pasile oit ils reçoivent l'enseignemnent, aura été visite
Par le Fils île leur Auguste Sotiverainie, par titi Prince gu sera sI jouir
leur roi, por tannt une îles plus Iuiisantes coucolnes dit Iuonde.



J OURNA DE INSTNUCTION PUBLIQUE.

Cette îerésence de V. A. R. dans cette iutitation, rappelée Eeuveit p
par la vire impression de joie et d'hoiuteur qu'elle cictie aujourd'lid L
produira en eux un vi aneour le l'étude des lettres, d'autant plus ilue I
par ce qu'ils volent et par tout ce qu'ils entendent dire des éminentes C
qtualités qui attireit tant d'uoung's non seileiti à auguliste
uignité, mais encore à la personne de V. A. I. ils sentent tout ce que
la culture de l'intelligence par la plis haute éditcatiou petit ajouter F
tPéclit aux dons les pilus heureux de la nature et e la grindeur du plus
nioble Sang.

Soue cette impulsion longtemps sentie en ce collége, se forueront des c
homnes lui parcourront honorablemnent la carreièri <e la vie, des ais
dévoués des lettres, dont la gloire doit être ambitioitinée par tout
peuple, et qui resplendit si niagnitiquement sur lt noble Albioi, et de.s
citoyens aniniés des sentiments qui font l'honneur du sujet britannique :
le restleet à l'aitorité, princile de l'ordre, l'arinouir d'ue sage liberté
qui maintient tous les traits et l'esprit public qui porte à se dvtvoiuer b
à tout ce qui concourt à la gloire et à la l'rospèrité de la patrie.

La religion qui élève tout en le sanctitiant, eontribuera à dlévelopper
ces sentiments et surtout une félicité inviolable à l'autorité qui nous d
gouverne. Lit couronne britannique Iorte la sublime levise : I Dieu et
mon Droit." En formiant nos élèves à honorer Dieu, vous leur inspire-
rons par la mime le respect dt at pouvoir, puisque c'est Dieu qui fait
les rois, et qu'il les appelle ses minisites. >

Quo Votre Altesse Royale daigne agréer celle protestation de notre (
tidélité et de notre très respetueux dévouement eivers Sa Majesté t
Notre Très Gracieuse Souveraine et envers l'Auguste lhéritier de son i
trône, et en même temps l'lioumaga de notre profunde reconnaissantce
pour la itfaveur insigne qu'Elle nous fait, et qu'Elle veuille bien emporter 1

apeliée que, grâce aux principes qui lrésideront ici a leur éducation t
et à lencouragement reçu en ce Jour, nes éleves pourront redire plus
tard, comme expression de leur conduite, tes mnots qui se lisent au ubileu
les armes de V. A. R. Jeh Dien. Je sers je sers mon Dieiu, je sers mon

Roi, je sers mon Iliys.

St. lyacintle 3f août 1s60,

Qul pue à l'ore .~1se e Ro jl

Nouie, les ineilebres du conseil, les gradués et étudiailis dc Uivr
uité du Collége Victoria, nous offrons nos sincères hommages et souhai-
tons à Votre Altesse Royale la [l'uis cordiale bienvenue.

Nous garderons toujours avec reconnaissaunce et orgueil le souveuir
de la présence de Votre Altesse Royale dans cet humble asile de la
science, et l'anniversaire de ce jour, célébré avec jie nous donnera
lieu de renouveler ce témoignage le dévouement ait Trône britaninique

nue nous chérissons par devoir et avec bonheur.
Notre jeune Université ne peut tirer gloire du lat richesse de soni archi-:tecture et de ses dotations ; mais nous constaterons avec plaisir lue, si

elle a 6té établie et soutenue surtout au moyeu de contribu tions volon-
taires, elle n'en est pas moins la première <tai ait été inie en opération
dlans cette colonie, et nous osons croire que nulle n'est s rivale par le
nombre t le mérite de ses gradués.

Foudée comme elle l'est, en vertuî d'une charte royale, et heonîorée du
noa de notre illustre et noble Reine, notre désir est que la lovanté, le
patriotisne et lt religion soient les :niobiles de l'éducation qui s'y donne
et que la littérature sans égale de la mère-patrie jointe aux enseigne-
mnns des grands maîtres de li Grèce et de Rome, rende la jeunesse
Canalienne digne de son origine saxonne et de lat langue qu'elle parle.

Nous prions Dieu q'il bénisse Votre Altesse Royale. Puissiez-vous
vivre pour devenir le Souverain de ce vaste ernpcire et ['uisse votre règne
Utre aussi heureux et aussi bienfestnt que celui de votre augiste etvénérée mère.

Soi Altesse Royale it la répoise suivante

M eieir,-Je vous remercie d'une adresse (îui me fait (Vantantant plus
de plaisir qu'elle m'est uferte par les membres dii Conseil et les étu-
diaits d'un collége qui orte le nom de la Itemn. mia miuère, et qui est
consacré a l'éducation de lit jeunesse dela lirovince.

Je souhaite tout le succès possible a votre Université et je désire
vivement qu'elle continue à répandre les bienfaits d'îue saine éducation
larnil la liOrislante populAtion ait rilieu de laquelle elle se trouve
elacée.

(il continuer.)

Onzicino ConfOrenco dos l'Asoiation dos Institutours
de la Circonscription do PEcolo Normale Laval,

tonno 10 24 ot Io 25 d'Aout 1860.

cýances diu matin et du Paprès-midi, le 521 août 1860.

Furent présents:
L o ev. Messire J. Langevin, Principal do PEcole Normale

ava, F. Juneau, écr., ispecteurdéole, I. CJ. I. Lfraitce,

réSidcnt, N. Lacasse, C. io J. Il. Cloutier, N. Thîhaîî t, .h .
ótorneu Il1. Dugal 1-rs. Fortin, Mag. La1lo s A no

s. efebvre, Jos. Premont, IIa Boy, Cinrlesi h:ean, na

Le proes-verbatl de la diernière séatice tt lu et adopté.
Vû l'absence d l\. B. Pelletier, trésorer, le. m Cuîple. y

amnée expirée n'ont pu étre exarnins.
O1 procéda, par scrutin, à l'él'ction des allieiers plu r i'auP,ý

Otuante, et 10 résultat lut comme :i1
M. C. J. L. Lafrance, prépident
IN. . Lacassevice-presidlmt.
NI. Jos. L.toureau, secrétaire.

A.J LCloutier, treýSorier.
Et . 11. C. Dion, Jos. Prèmnuît. .1. Dol, N. lil(

ruit, A. ESIou, L l febvre, Fr. Fort i t C. eau, ea
cillers.

M. Jos. Lctoutinaiu donna une k <-f e emir r h. si je t dicVuté n i
ecuière séance et dont les débuats avaient <tît reinis a elie
avoir: Il Quel es le mcilleur moytiven 1t, faire lixer le ilminuin
u salaire des ittitter." Il parla aîuss i du la ulheureus

Psîîîuii de i ituteir à la catipagne, s u t coine mo't
d'améliorer 'son sort, une nouvelle classiuil des mitsu o
l'éducationI dites superieures et P'tablieiinnlt dloue t oleo pti-
naite dans chaque inuiicipalîtó

M. Jamnes 'Uounelly donna une /ecirea' O t la seonde partie dJ-
'histoire de lirlande et intérssa vivenet son auditoire en rac(on-
anît ti termes énrgites, les uitlhleu rs de oni intfortuwie palie.

I CJ J . Lafranc parla su r la premi re pallie de lutaire
lu Canuada, la domination frinçaise, et traita (e sui d'îtu'
nlatiiere très iiltérêFSnllîtv.

Les deu. résolutine suitvantes, passées le mlatih, au cnl',eii dil
cellu Association. furent propo ées et atoptée unaiaent
savoir :

Proposé par . C Dion, secondé par 1o. Létouinau, el
JIcsrlu-tQeue la contribltion arinielle ltes niermbres de eit

asociation soit rdite titi écu à comper de ce jour.
Proposé par )I. N. Lacasse, secondé par M. 1. Jl. Cloutier, et
JI!io-lo. Qniauci uînemubre de cette aissociation n'ait droit

dorènavant de voter aux élcettons et (lelib-rationis qupi'1pfrès avoir
payé Ea contribution jusquau jour de la votaiion-

Qu'une liste des tnembres soit dposée entre les matins du biblo-
thécaire avec lindieation dt paiement de itut cunii

Ensuite, il fut propose par M. N.; Laeasse, secondé par SI. Mag.
Langlois, ci l

lIolu-lo. Que celle associatio recommnande B s iuenbies
l P'listoire du Canada en tableau rédiée par M. le lrilueipmtl

de PlEcole Normale Lava), comne pouvant t.Iredue grai)e ah-
lité dans les écOles.

2 o. Que la presse caznadicnne4rançaise, e recommnîaiudant ce
polit ouvrage, a rendu i Viai service à la nusede lèducation.

Proposé par M. N. Laeasse, secondé par M. Ls. Leebvroe et
Résolu-Que M. le Surintendant soit prié du recoîumaer au

Conseil de listrucúon Publi< ic que la renbutionîrect:ne!e lixée
par la loi dóducaion soit exigée dans toutes les municipalités
scolaires, et que la repartitlion ldes deniers des écoles se fiss' ihm
chaque arrontlssenent, aux termries îh, lit loi, d'inpres le nioîir
tics enfants d '7 n il anis.

La discussion sur la fixatioi di nini nnnil du salaire de'isli
tuteurs fut de nouveau reprise, et après d lonîugs débuts, V;aaeii-
blée adopta les suggestirs ,iivante qui ,eront t'les-mem
discutées à lt proclainie séance

Que les ntiîcipatlités scolaires soient divisées cin trois cla.ses.
Danîs lI première seule, il pourrait y avoir des Acadlémives ; dalus la
troisième, il n y aurait que des écoles élîcîmtiires. Le miiini-
mîintî tdu salaire des instituteuîrs et iiistitutrices serait Çix counie
sut:i Dans la lere classe de municipalités scohlires, £)()() pour
les Académies, £60 pour les coles-Modèles, £30 pour les écoles
élémentaires. Dans la 2e classe, £50 pour les écolcs-iiiodélet
£25 pour les écoles élémentaires. Dnns la 3e classe, 120 pour les
écoles élémentaires. De plus, le Surintendant serait autorist il
permettre, sur le rapport les inspecteurs, pour certainis arrondisse-
inints pauvres, inêmre dats les muiicipalités de lère classe, d<'Cî
gager des innitres ou mllatresses u-dessous du inininginj mais
cette autorisation préalable serait irilispenisable pour li vaiiilitÙ le
l'engagement, et pour avoir droit t la subventi go jerneetle

Cette division il trois classes serait blisée, suit sur li subveni'
tion amiuîelle dt goivertueînenî, soit sur l'tvauation d]es propriétés.
Dans le premier cas, la lère classe pourrait renfermer les tiliitum
cipalités qui reçoivent le £50 à £100; cuil cii a 30 classe, celes
qui reçoivent moins dlc £50.
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Il enit cil i tlim leil ps rt uu l'ano iat le, ilde siitute ali1 u A. titA ot o r elt ciacIn, de vniiic
le la cireonsniption du Peécofe î orillie p eoà priée une /ceurc à la rnochain séance.
de donner sonl opinion sur ces suiggesIionlS.<lu abmer 509 î 1î l aorenus .Sliptlendin>M a.ILn Priiripal J. L.an-eviîn proposa pour sujet de discussion jL'a -yl9lbll t ilt olJtiii <t ilt 't i n f 1 t i ltO i n proclainii séanice: i tlusqi' quel poit ori peut enseigner

OS n .î) . .l a tus4l. liaitn les ecoles.e

P'r& ident , .t P'aue s'Najourna lit drnier samedî di janvier próchah

Séaîtce tii a u:ilw I,. JG r s
Serétai 

Forent piresenîtseet
.u Rv Mele . La iev n rnep:ti de PleA Norrr :a lei

La val,31. I Phui 'pecimt r F. E. Jiuinaul 31 . N. Lacaso vice p 1-
.idîexn, . CL iout ier( N. TNil. LIuti, C. Dion, J. IB l, A Dole
Jo, Lèto.trIîan F A. bilbet Cy. Chetmi, Ci-. I ageai, p hana

lloy, ILa:. f.tngilus.irs. Fotrtin, S. Coió.:îî"Jîes D)onnellv, 30>. ~ l~u-:I;6l.ii>i t aié Ss>
Rwot M Ea ouf Chs î L:in . .iLefbr., < b Ioe
Téleîsphure I.ufebvre.

t étanit ilbSeiî M. le prit Jiluait- L plus frndable obst:aele qui Soppo>e à lPélévaion gradneili
itil iltr d s:alaire les ilstituleurs et, Coinséquenmillnt, a Plamélieration duM1. le SecréLair duîîua lotti nrue e.l de la séitnci e It 1,

vii le, lesquels dipl lîurotit d tUion inaterielle et l ociale, consiste, <le l'aveu de tout le
1. le Princi lal J. Lau l1 t bien etretenr oca- tilonde, <i la preferUnce qui est donnée, dans un grand iotmbre

filuiLi~ li a metî.r d uneii- certlme il igele envers des localités patcuvres
etigee e i ce qui concerne I engagemnent d'instituteurs ciu

tîci ur lu <i\<'s'> i(1 liade itt e urs (le 10I2l Ia dl< ,. ,

<inol jo at-Q10~u I ' e ind stiére i ruep de1 ar se ro m d nituiesni is de diplninuîî s d i ~as ré!î tas t pe cette
de col N e si elt pnee de voulor b en.ilndulcnce sont deveuis tels ulle, dans beaucoup d'endroits on oedonner son] concours a vette assoatl, polit demander àla Le p à d'e.gager Liess qituteurs sans aucun égard à leur, Capa-

ar t- lnentat:n îati ro en~ îavu r det la rcaî e t. 'î c ti ut uniue îne n cnsderatiot du nodiqa e traitenent que
do Voe cûîaî aqi~-atc, oîp~u<i e<« ité, etî tels qil, déaî9 euoî 'î<r<n 1 <

rIUuî est lisposé à paver. Le soul remède, qui .;oit à la disposition
i rospar MJs toLup t <le Pe'!cutif, dans du pareilles curconstances, e est de refuser anx

lt e l l ce < i it amtî ni11<01 palité s <pi i agissent de cete iaière, leur part dlo sulib-
Cráofu unt dopeukte es a soraton so n tr ventionl aItnnuclle! etJaI l'assurance p(tile ovr.mniéer u< president da Paussocjation iesnstiltu¶ents en rappiort ne vcnilr pasevat icette pa ible inécessitél

eole orinaleJcu rr polir luiCaire conumtre notre
désir d, voir s'établir entre les deux as.ot<tionis des rapports régu- Ot tes dlautant moins excusable d'engager aujourd'iui des ins-
tiers qui leur seraient d tue gradt uilu tiidlit mnutuelle, et lui prposer titlteirs et les jintjitiices laiquies nion munis le diplônes, qu'ol-

e !Ttdu iortlnur dlans lhaCuine tI) duléaiii qui assisterait, :nI t tre les imbres des nombreux corp.s religicuix enseignans, répandus
mnoins une fois par ar née, ax coférce dj l'autre. j lans tou l, Bas-Canada, il a maintenant été donné, comme oi

Pr(iposé par M. . I. Cloutier, seondé par M, Ls. Roy, il fît.i peut le voir par le tableau suivat-33IS diplômes, tant par les
M.sou-Qu K le suciétai sit autorisé ti faire imprimer une 0coles notinrales que par les bureux d'exammateurs. De ces

iste des mnemîbre dle cette asstciatn, ajîtsi que des (an~ de biplônies, 27-1 seulemnut sent antérieurs s 1852; dle sorte qu'il est
reçu. pîrésinîer que la très grande rajorité de ceux qui les ont obterlius

M. le Principal J. Lan gviii a îljen voiliu pronmettre le conti- sont encore vivants et disposés à enseigner. De fait, il est il Ia
nler son cours d1l péILgg je à la precliaîîîe séance t 3 'js- conr iai tsauc qu'otre pluswure éléves munis dl diplônle de técole
pecteur F. E. Juneau, pront luisj de parler sr lfe siijet svivii näîîormîale, qui n'ont pas encore d'école, il y a ui grand nonbre

-S'il est à plropo, d'enscie r I 'Anglais à la carîpagne distituteurs ut dinst i tutrices labiles et niiîîis de liplôtines: - la
M. C. J. I. Lafranc iueli ra 'histoire Ili Canada sous la recherc lie de situations, mais qui tic veulent point s'engager pur

dointion t M. N. Lacassît, .1. i. Clioitier, N. 'lii- les prix très ninimelQs qu'on leur ti re.

T 3 ~î;~U; Dî 1)D PLO t1S ACCOiIDÉlS DANS LE MlS-CANA\DA.

Iii s1't' ilI 111,
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La première cause de ce mal trouvera un remède, je lespère, fission qu elles enbr-asent. Les inîspecteur décol, surtout, é
dans lue plus grande sévérité de la part du gouvernement et la rent voir arriver cette époque qui devait letr épargner La pénible
seconde, dats une plus grands rigueur de la part des exammnateurs nécessité de renvoyer souvent des institutrices incapables. Qulqu
et dans leur:mpesement u cottfometir aux règleinots qm sataiquoit onî cle-nine <eUe dpîtion dela loi, je dois
seront prochainement faits par le conseil de 'instruction publique, avouer, cependant, que ses résultats n<ont pas enitièreienîut pli
Il me été bien pénible d'avoir li signaler, à plusieurs reprises, ce les désirs des amis de léducation, par suite de la trop gurtte
que je considérais comme un imal des plus graves. Comme le facilité que l'oi met à donner des brevets de capgeité sans exa'
bureau des examiiateurs catholiques de Québeu a cru devoir pro- mi serieux. Daus mon humble opmnion, il vaudrait mieux nî'ad.
tester, d'une manière qui devait nécessairement attirer mon atten- mettre i l'enseignement les persos(Li n'ont point faitPétudes
tion, contre les reinarties contenues dans mes rapports précédents, dans les écoles iorimales que pour un, temps liam e et par la les
eCI crois devoir consigner ici la correspondance suivante : forcer .1 se rendre plus capable pour une seconde épreive. n

constant qu'avant dix ans Pisitrictioi aura rgreé de t.
SLcn:TAaIT PROviNC A., manière qu'un boit nombre des institutrices dlaujourdillui ne cou-

Québec, I. décembre 1859. viendront plus, et cepenldant elle$,sîînieset eCiior lu moyel,
de leurs d

otsieur,- Par ordre de Son Excellence le Gouverneur-Génò- M. l'inspecteur l.netot (1857) exanien (ique les instiîuîeu
rai, j'ai hon r de vous transmettre, polir votre itiorenatioi, la doivent sub ir l vertu le hi loi n'a pas l'effet diéirl. C
copie ci-incluse d une lettre de M. N. LaCasse, relative à la ceil- P'extrémîe indulgence que Pon il ruiontr&e envers les institutrices 4
sure portée par vous dans votre rapport poir 185, cOntre les rendu tg loi presquiiltîsîire. Le iomblre des inuti:ricesquit
bureaux d'exain nateurs des in-tittitteurs di na-Canada un diplûme et qu sont saris aucun doute in capables de tenir lune

iuo, u école est tellement grand que lon peut logiquemntiin refuser toru
Si onneur d'être, confi nce à ces diplômes. Dans plusieurs localités de te ditriet

Monsieur, les commissaires ont été tronipés par ces certificats appareit, <te

Votre obéissant servitcur, capacitet grand nombre d'écoles que jai visitées ne <oivent fr
état d'infériorité qu'a ceute cause. Je pourrais citer plusieurs mnitli

Sné E. PAIeT, cipalités où de ces instittitrices muninesde diîI rea reçoivent de
A sist. Secrétaire. £36 à £10 et savent à peine écrire. Cet inconvénient est iré.

f'honorable P. J, O. Chauvean, S. E., rave, et si le publie n'ouvre pas les yeux sur lu peu de valeur de
M ontréal. geaucoup de dipîlômes possédé par des institutrices, si les coin

iiiissaires, comnie je le leur ai partout recomnandé, le leur týot
point subir lu examen avant de les engrager, il le deviendra iqenl

Québc, décembre IS59. davantage ; car il acquierra de plus graids développemet
Lhonorable Chlarles A n M. l'Inspecteur llêland (1S58) Ce qu'il V a deregrettabîe

c'est le voir qu'auPourd'h plus que janais, des mstitutuees peu
Secrétaire Provincial, etc., etc., etc. habiles, mais nmunies de diplômes, parviennent à se faire cdeepter

des commissaires, eni sengageant à de.q prix très niodiquewfla
M onndes sur,-eus d chre parle Bureau Cailiolique des Exanina- la paroisse d, d e p i tre e d e s p r s

teurs ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ oz olsisiuerud ubc l os rniete oi lno-. 1 treize pecslersolilles
trd s Q e, le v transmettre, pouir I'infor q sont sans emploi ; aussi cette paroisse ne comipte pls ln seul

mation de Son Excellence le Gouverneur-General, la résolution institutour.
suivante, adoptée par le dit bureau à une séance spéciale tenue A. linspecte Ir Dorval (1855$) Je lie puis Cepelnant terîini-
le 9 lu présent mois: Rlsoli,-Que ce bureau a vu avec regret la ner sans dire un mot d'un mai généralement senti dans mon dis-
censure portée en termes généraux contre les bureaux d'examna- trict je veux parler e a trop grande facilité avec laquelle on
tdurs par s. le surntendant de P'ducaton pour le las-Canada obtient le diplônie d'instituteur et surtit celii d'îiitumrice. Ledlans son rapport pour -annee 185S. mai que Cette facilité produit, est incalculable dans l'école et dansQue pour ce qui le concerne, ce bureau se doit àt n 'me l'administration des allaires des comisires ; il l'esenwore par
déclarer formellement cette censure mal fondée, ainsi que celle rapport au Corps enseignant ci général f car cette facilité et caueconsignée dans le rapport <l dit surintenlant pour 1857.'une concurrece injuste entre des instituteurs'e capacité bien

J'ai l'honneur d'être avec respect, différente quoiqnue munis du ilémne diplôme, ce qui fait titre leur
nsieur engagenent est une affaire lui se traite tout siuplement au ralais,

otre trè uumble et obéissant seniur uro n iicipalitès, où l'on ne veut que de Plédui-Votr trs-inmbi etubéisaît sevitur, Catiotn -à bon inatelié.el

(Signéi NAI-o< e. ssE linspecteur Maurault (1558): "(On souuifre dans beaucoup
de localités du mauvais Choix <les naitres et surtout des imstitu-Secrtaire. trices. Les coimissaires les engagent sur la foi leur dipléine,
et sont souîvet trumpés. Encore si les institutrices, a peine Capa-

Bureau de 'Education, bles d'enseigner à lire et à écre, n'entreprnaieint peint diensei-
ontréal, 8 décemnbre 859 gner d'autres matires, l'inconvénient serait moinmus grand. Dans

plusieurs écoles ou Pon avait de ces imetiititrii»es, n ayant que le
L'honorable Secrétaire Provincial, miniunti desconaissances voulues, oni a restreint leur programme,

à Québec. et cela, je crois, avec avantage

Monsieur,-J'ai l'honneur d'aècuser rception 'une cope d'u es instituteurs, dans Jours contférences, se sont plaints à
délibération prise par le Bureau des Examinaletrs Calhonuos d u ps l is es d Concurrence mnuste que fes:uentlaus bons
District le Québec, <îue vous m'avez transmise, et je dois dire que Inaitres des personnes incapables et munies de diplnis.
les remarques que jfai faites dans mes rapports do 1857 et de 18,5s 3o. Le témoignage les personnes instruites des Camin'îagnes
sont le résultat d'une conviction intime fondée sur les circonstances avec lesquelles jai e occasioi le converser Corrobore ces plaities.
suivantes '10. Sans parler de plusieurs élèves de l'école normale qui, aprs

là. Les Inspecteurs d'école, tant dans leurs rapports annuels et avoir échoue dans leur exaneii, pour <obdentioi idilildume de
destinés à être publiés [ue dans les rapports particulier, gsur dos %coieen ont reçu peu die temps après des bureaux d'examinii-
difficultés qui s'élèvent dans les municipalités soumises à leur tours ; ce qui, à lt ruueuîr, pourrait s'expliquer i plusieurs iniisti-
inspection, ont fréquemiimeit signal£ la trop graide facilité avec teurs déjàimunuis île diplômes ont échoué dan1îîs leur simple examen
laquelle les diplômes sont obtenuîîs, comme un des plus grands dadniission à létude dans les écoles nornales, quoique 'oni so it
obstacles qui existent aux progrès <le l'instruction publique dans aussi induulgent q'il est possible dle l'être dans cette dernière
le Bas-Canada. Je citerai les extraits suivanumts de tlppendice des espèce d'esaion, dont le programme d s'étend qu'aux
rapports de 1857 et dle 1858 connaissîînces les piis 6)émctires

M. 'inspecteur Gormain (1857): 4 Lu loi uIgi assujettit, depuis S0. Eoifiri, le granfin nonibr del diplômes ródans le
le mois do juillet d<lier, le s inîstitutriee ii subir uniî examen séances <le queoluues-îîîts do'ces bueau.x, et des faits p:rliciuliers
devant les bureaux d'examinateurs des diverses parties de la pro- parverius ai ma connaisslanco pursoiolle, tels que des lettres écritesvnce, 'a pas peu contribué à bainir du corps enseignant un pari es instituteurs et dcs institutrices iunis do diplônes, et qu
,,rand nombre dii personînes Plus avides de gain que disposées à se indiquaient unii très faible coniiaissüncc <le l'orthographe, ii'Onit

vrer sérneusement aux nombreux devoirs que leur impose la pro- confirmé dais Cette opinuion.
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La dc'aelaatiou fille vient lie faire le Ilrai ledaminateurs
Cathioqiutes de Québee, i 'elngage cepe ndanit à demander aux ils-
pecteurs et aux divers bureaux n euus -nemes les
renîsecigcets plus dLtiullés et propres a constater si l'opiîîon
que 'ai exprimée, et qui n'a paru étre si généralement partagée,
est, omme o un l'assir, mal futndéu en ce qi conlcernce ce bu reau,
(enIl ce qym concerne tout autre burmaui .exanmiateurs.

Je suggere done respetuecuil l'oii nm'autorse a exiger
les inspcteurs I'école . Io. Un état du nombre cl'i nstituteurs ou
d'institutrices ilimrs du dipîlfnes qui oelt été renvoyés par les coin-
muissaires pour caise 2nrc; V2 Un état du nombre d'insti-
tuteurs et e'instiurices m (ns de diplme eniseignanît actuelle-
illenîi, sais avoir les connnictnces requises ; 3o. Les raisons pour
esquel leds considernt que ces instituteurs et ces institutrices

n pas raient pad Ire amis à I'ense igîî:neelit ; 410. Lia date dlu
ille de chaqe instituteur o:: intitu:rice aisi si éenès par

eux, et Il nom du bureau d'examinateurs qli 'a accordé ;5. Des
éclantilloî de Irthgraph des lit ici tutents cii ilatitutrices,
lorsqu'ilsniictont pî s'en procirer.

je iiggcèrc de plus qu'i ile soil perunis de deinanliduer à chaque
tureau ilexaminatem :i . Io. o un état dit nombre id jours qu'a duré
rlceîiiue dc leurs sessions, dais le:i aunées 1857, 8 et 1859; 2o.
L.e nombre de pe'rsinn's qui, s'étant présent.sà a Pl' scin à eliaque
sîon, w'ont poilt obteni de diplomo;et, ô défaut de ce niombre,

la proportioiniipprox ilaliv;c, au nmileur ,de leur e ninii ance, des
canlidats refi-ès et des caidats adhnis.

.ai llonniieuir d'êire,
:\Mlîsiellti,

r> obl ait sev iteur,

Surintendant d LEducaio.

Québec', 31 décembre 1859.

lo e Pai reçu ordre i Son Excellence le Gouverneur
Générale dccuser réception de votre lettre on date fie 22 courant,
Concernantit réoltio pase par le lîtrean des le:aîicnatetrs
Catholiques du Québec et dont je vous avais transmis copie.

Les faits que vous sigtnalez sont plus qui, suilisants poir vous
justifier d'avoirappelé l'attention du gouvernement et île la législa-
titre, comme vous l'avez fait dans votre dernier rappcort, sur la trop
grade facilité aecc laquelle il vous a par: que des liplômes d'ins-
îttteîîrs étaient: accordés par ces buîreauîx.

Son Excellence ne doute pas que dfaesle cas où les plaintes
faites par les inspecteurs contre ces bureax seraient fondées pour
le passé, les membres des divers bureauîx ó'ieront ilPavenir teie
indulgence excessive qui ne pourrait qu'être uieste aux intérêts
(L Plducat ioi.

L'îrganisation récente du Conseil de lPinstrnelioi publique dis-
pensera de la nécessité dîe l'investigation que vous suggórez. Son
Excellence espère que le Conseil de linstruction publ1que aunquel

la le"islacture a donné tous les pouvoirs nécessaires là ce sujet, fera
cles léglemnîicts propres à faciliter et ô régulariser lexamei dles
canîdidlats à l'adnission it l'enseignement, et croit atssi ne pas se
tromper en exprimant lespoir qe les divers bureaux dexamina-
tours s'elipresseront de s'y confonier.

Votre obéissant serienr,

Secrétaire.

L'amélioration dI corps n:îcseigîcaîtt se rait du reste, accélérée par
une ancgnicetation de la subyentin des écoles conmunes, auginvî-
tation que je n'ai cessé le recommander dans tous rites rapports et
sur laqinelle je dois insister aujoru'hli plus forleinent que jamais ;t
car sans elle il sera diflicile ô ce département cdlîdopter avec ste-
cès les mesures ónergiques qui mne paraissent être nécessaires, si
l'i vonet rendre Pléd uîcation ce qu'elle doit être dans toute l'étendtie
lit Bas-Caniada. Il doit tre évident que cette subvention, en res-
tant stationnire, diminue île fait chaque année pour chaque ntii-
cijatlité, inesure frlle la population augmente et que île nouvelles
lmteicipalitésise forment. La proportion foturntie actuiellement par
Ili go:verî:euneit devient pour uln grand cîtiînbre de localitése 
plus on plus in:signc ifinie.

Il est d'autant plus urgent d'aucgmetera subvention cles écoles
cointnes/que l'élonnaute progressionl qui a oi lieu dans les Coi:.

triuii slocales a été nic>îtlée ei partie par l'espoir que I i
lourrisit, dit reevoir duigournimt des secours proplortioncés
aux sacrilices qui se fesaient dans clia leu locaItl est donxie
bien à craindre que ce mouvemnent si louabl tu se soutienne
point ; si, ai lien de J'encourager par tni augnentation: (le la sub,
venction, on: coitiiue à diinuer ai cOmîraire chaque arée la part
levenant à chaque municipalité. Même en supposant que cetle
progression continatil v>t à remarquer gu' raison des exigeces
ocales, nationalesec religienses. ipo rendiont toujurs tout sys-

téliie d instrtion publique pus hdi.spendieux dans le as- Canîa
que partoit ailleurs, la subvention actuelle serait encore inmil -
sante.

(A Cont iner.)

ItaîIîÙ't lial Saîsrintenanlaît le Inistui'A ollu: i tPutli-
qlite dîu Ieas-Car tdla. pour isunme 1S58.

iCxtrait deuln Rapport il de . Pluspecter T

ilotil-oairmdl.-Ce:te nunicipalité îti' que deux écoles fréiuui-
tées par 6i5 erifants. Ony enseigne seulement le catéchisnie du
diocèse, la lecture, l'écriture et l'oriliographe. Uarrondissencent
No. '2, montre peu d'mpressemnît à protitéir de son école ; une
grande parue les enfants n'y as.4sie point, et cela pour une petite
querelle au sujet dcu site. Pauvre genis privés de tous autres
moyens d'instructions ils refusent la lunuire parie q elli ne leur
Vient pas duI coté voulu

Si. 11e.aniire.-CLtte muicipalité a 7 écoles fréquenctèqs par
227 clèves. Une seule peut.ètre considérée comme remplissanct
parfaitement l'objet de la loi ; les autres vû les conditions topOgra-
pliques de la localité sont ce pendant utiles et même iecessaires
quoiqt'inlrieures. Dans une de ces écoles cependant où l'ont avait
eu jusqu'ici ie très bonnes imstitutrices, on en a nommé une bien
infèricure. Jai iatsisté sur un retour à Pancîien ordre île chose
avec la détuîmmaiiîtaîonà le supprimer l'école si je îl'étais pas écouté.
Dans G école on enseigne avec plus ou moins le succès outre la
lecture, l'écriture, les preniereS noticon$ île graîinire 1 lialyse
gramntnaticale, l'arithmétique, l'listoite sainte et celle (lt1 Catuadadi.
La diliculté de trouver viicn'uln qui voulùt accepter la charLe
le secr0taire-trésoner a cause du retard lants la perception des
cotisations, et généralement dfants ltexécuitioi de la loi.

St. Lails de Kalmoiraskra.-lI y a ici une académie le garçons
et sept écoles sous contrôle. Trois dle ces écoles sont boines el
suflisantes, les autres îîe donnent qu'iii minime résultat. lenca-
démie îles filles loursuit digiernemit suin Suvre et est dlants unîe
condition florissante. L'acadi des garçons est cette annciée suis
la direction fleun instituteur habile.

Je regrette d'avoir à dire quî'îune paroisse si riche et si inîtelli-
gente se laisse devancer par dt'autres plus pauvres et qui maq Ielt
île tous les ólóments de prospérité que Kamouraska posserde n
abbondaince. Plusieurs institutrices sont petu capatbles bien qi'elles
soient mnis de diplômes. Les écoles soit mai fournies île banes,
île tables, livres, cartes, etc. Une école a été sispendue pendant
plus dle cieux mois fatle île bois île chaufage. Les mlaisos d'école
ott besoin de réparations que l'on diffère d'année en annîîée. Si
îe ne remarque pas nl changement je serai forcé cIe suggérer im
remède ênergiue. La corporation scolaire déplore avec moi cet
état île choses. La municipalité est considérablement endettée.

Si. liinudré.-Cettc l.roisse contictîe i' exécuter la loi cIe la nia-
nlière la plus satisfaisante. La visite de ses écoles est pour moi
uno île ces joinssances qîuie les amîîis île Póducation peuvent sen
apprécier ; elles sont aiu nlomicbrv île sept dont cinq sot très bien
tenues. )eux d'entre elles se distinguent surtonu, ce sont colles
de 5Mle. île Beatumoint et le 1le. Sirois. Je renarque dans cette
paroise plus duassicuité chez les élèves que dans les paroisses
voisines; '289 eticans étaient inscrits str les récisties d'école. Le
matériel sans être tout ce qu'on pourrait désirer est Copenidant
assez srtisfaisant Il y a peu clarterages de cotisation. Les
excellents résultats obtenis 4on1t en grandu partie lI'uvre. lu bge
président île li comîniissionî scolaire. Mi. île leca.umont qui a
form plusieurs îles institutrices de cette paroisse mériet aussi des
éloges pour ses succès achetés ait prix le longues années le Ira-
vaiÎ et de dévouement.
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.\otc-Dante dit t t -ette pdtite ntui at *trte du i eires du tout n Ou y a
Une Section d St Andr$ et d'une partie de Paiciennhe paloisso avec beaucup de suces toute ie's mîatietes iis pi le

de la Rivière du Loup ne renferme qtue quatre arrondienens coles upéi riei urs de 9iles. d i Gaél êvt d i u au
dont troi ont des écoles en operation. C trois écoles unt donné est miinit ooulsîi-mlatr dois mncolet lIa sint .'élu et
des résultats assez atiaisan; on v a enstigné les mati îs le dié'otiemiet qt'elle a miéhite' fleoipart del !id a

crits pour les écoles él(meiiaiTu Jecrétiretésoiet mis v tli l.e. Iuttth(<üi tient aussi amn écrwrr'e
pare avoir à cour de remplir les dvoi r de>a cihure. le livre tt de; unanlièrcsat islaisiIe. Lui donx atures n;mtîî donné que i 'le
délibérations et bienmien et notrue pM co tnisioin ait am- faibis éSultato. a mmctuituiosîi a cru duvoir tédluire du ieut àf
muée d'un bon esprit. i irtie le nomitbre des t deP pouvoir msihtwtur Patadémb

Si. JEdouardf)ant cte înuni'ipalit oi a réuni e deux tco- Ce ciniement a bien camsue"s te uMnirer ;uais ou an
les en t'ti >oit It sous la direction de M le Vallée tittrite r.,par Aoi prnd qu'it valait niens avoir m oios I elei at'ir
hiabi k' qui est a idée le deux nuistaiies. 'îoh e t tréqunte borte. Les iiance mot dan -iti état t a i titi e
par 157 eifanis, dont 80 garçonîs et 7i tilles inst utrice a . rare contriluihtoi ce paît letement
talent de rendre Pétude atable aux entan. I, fltge t - i : St. .i-Cette titiicipalité tavait e i i nn it
lieut fraçaise o. enseignées avec un éa tuccès ; tes etint éco'les un opértienla cUrporat io a avant dimiltté le soiînre

onit de rand prorus datis ta lecture. èv- iiture, I ranaire, Ces éles ont été eréquentié par 1 'eifinis. L'i u lde-
)a éozaphie.tistoire Part ipi 5 tolaire et Ptarithmtiin Tente cile tonne1 parNI de. P'rre l pit-ètre considérée tiurne
t'tcle est approci e par les parntis oi tie saurait dire tout o biei l'oniie Ive deu un r es lii imr ilfférieiiro''. oit u'nit iP n' vu-
qu'elle fait dans cette localité. Le caire de tintimtrien e i de seigner la lecture, écriture, le éléinits do la grainmiairo> Pailth.

£60(J. Le nouveau secrétair:-trésorier reniplit s devoirSa.vec /êle int"iqnu et 1 Cat.chi es tivrs di compts etle r1ègi-i
ut inteligoee je complt sur u bonne vo ói pour la pertepl't nte cdcl.béin m 'ui d'nemn u tne.

arrérgAs düs depuis;tropdttem. Tros I sI'. Il a.ibn cette parii se 10 éuolus req'ueîtée'
St. Miodeste de CI/treart/î.-Cette mi niciaite de -c'le. par '7 tfa Ctl de 11e houc lî voie t! t <,t îîé

on p i elEs sont fréqucttées par 90 éleve dot le'progt trèc bot u qatre i4nt aset bint r dtienic t t pour le iîoiiiit
mt tb satisfaisans. La corporation a fait Ppaquition l ne imai- aiu-,sins des rnplaio-, lus r aiutres Sontiutiimien e'

'on d'école dans ui endroit cïtîtral Les taateres enseiineS ne doanetq iclefien faji'eei it t il î ar î aitn n aú-
colles prescrites lour les óîtles é óxnentai t e e aie-Ire- meltait la eut i m:diion Lt ptpro i poeuirnt tavir des ii -
sorier est ie personne capable de remplir cette charge uI'nie nia -tIuu conveniabhlu ;tcar on W v'at uin t dlîininier le îîîe rcifd
niére bien satisfaisante. éles et ici comme bii n d'utres paroiene ebcui voudra

S1. fIascal.-Cette itunîieipaliti l dixécuse qrt Deu x avot w Pote l' oottti 1îi el tt
cont très bien tenues et ie lussern rien a désirer trois îiitrv: d i' ei uptu l r d ddle 'c: ,itie!soït ten

tet dtre considérées comma vez bien dirige- qutre autres dl'u iiiiiru irrérciMNe
nî'ot. dou que de bien faibles réRa ults, Ut la dixitètme est t t Sýn- i Nore je l utîe a p t i
fait nulle. Ces dix ééoles éuissem en tout 378 le. l unt enretiir covuiblu nt. i y a set écoledonIt trois snit atsi/e.
Mal fournies de bancs, tables, cartes, ete; dans les deux ieilleures boîinne. les quatre atre mntan s e plun mauvis état pos"ble.

on enseigne l'alai la géographie, Phistoire et lart épistoliié. Elles tin feront ecriaineient pas ailiant du bien à llei qua ti
t.es coitribuables paient assez régulièrement lei coti>ions, qoue batte école, bien trute et porvue di uttiriect'e aire.

inais les parents retiennent leurs enfants lt aison sous es plus cela oi objecte les ditlicuil-ltî ordinaires provenant dîe l'éloigne-
lgers pretextes. C'est la principale cause dfl peu do priogrès qui nett des cheuins, etc. J'avoke qtu's sonti ormilabî et (iî'ic
se fait dans celte paroisse. e livres :d comptes ut lu régitre eomme ailleurs la Uùestion nu laisse pis que ?étre trs I emîbarras
des délibératons sont bien tents atte. Pas moits de 500 enitfians ont réquent les écoles peoîtit

S'tà,1eéllmn.- 11y a, tians cette petite mnicipaitó,quatre écols, au muits une période du plrener sumestre, ie sîrétaire-tréso-
fróqifenties par 104 élèves. La lecture, l'écriture, qtutelîques ntotionis rier est i ancin initîteur i retiré de Vonuignomtt evi in-

de graiaire et de calcul, le catehism forment tont le pro- tinter I Sy rtntru tI ile. nl tue iruiqera pas l t'endr de grand
gramme de l'eneignemeit. il fautdrait ain moins deuxautres semce
écoles pour répondre aux besoins de la poptulation éparse sur tue St Paók pin-if ay a que ileux écolesn utpérution dans cett
gradle étendue. De ces quatre écoles toutes médiocres, trois ce- paroisse, encore eues médioeut peu fré5ientèen 53 eiinms
pendant répondraient aux busoins aultde leurs arrondissernit y asistpient lri du ma vite. On a ferné dnixeoles laniné"
sielles étaient mieux frêquentées. Les comptes sont tenus régi- dernière parcegrtlelles i'étaient pas suilisai enut frétnoitées. Le
lièreinent, et la mumicipalité avait, à la in de Pannée, unoi balauce résutat de '%nné est peu sa tisisL Lu" coiisaNne sue pai
eni mains qu'elle se propose avec raison 'employer ù Paelt dU letitei et il y a des trrrag'; iais jpér! qftu a bonne
matériel nécessaire aux écoles. vooitc dît 'ecrétau-trésorier rélallra l'rr Cdasle cotrs de

Si. Arsne.-II fl danscotte municipalité, cinq écoles, frliu lanné
tées par 28 élves. Deux de ces écoles sontit bien tenues; les IicMu progrès siopèr lentetient dans cule rltunripalité. 'Troi,
trois autres c sont pas ce qu'on devrait trouver ai inilieu di'unle écoles y out té eni Olirlirti pendant lpreinijrs partie le Panpitó's' t
population aisée ut amie de IPducation. Une seule est bin lour- olemétaint asst bonnes ut 1a troisièieu fili étnit itnfériere a été
tme da'matóriei nécessaire. Toutes les matiéres prescritus pour isconitinc aptré lielqîemois. Au lieu dl trois écoles cepei-
les écoles ri friai res s'entseigti nt dati4 - écoles, dani la ciqiiéme dant, il et laudrait iing ; tais titi ncore ce so t les itmoyens
on se borne à Pcriture, a la lecture, aux premnières notions de péCuttiaiires qui manquent : 138 tnfans fréquentaient les écoles foi'

calcul et à l'ortlographe. Le secrétaire'trésorier e Uplit ls de- dl t mlat. U us t Wic a orporatt Sont bien tus.
voirs de sa charge avec zle et inteUligence. R;Mion¡.'- l y a dans cette paroisse dlto écoles en opération

Jakouna.--l ya et si. écolesunopéraîot pendti preirre sous lte cotiîtôlo des contirti.ssaires outre colleige inidutstri et
partie de l'année ; 109 élèves les fréqueutaietit. je, sous Pîcadéruie destles Lu nombre total des lves qui trêquentent
a dircetion des Sairs dl Charité, s'ouvre sous les tneilleurs api. les iiversetî espéiesIPinstitutions d'édution est dle .5. Parmi

'es. La seule paroisse de lakouna fournit mi peisionans et les écoles sous contrólo cinq sont bonnes et répondent auix bsoitts
Prés de 30 demi-pensionnaires et exteries le >nombre total des di la paroiis, les autres sont fort tmtédiiores t il un est mnimu deux
elèves est de 6 0 .-Dutre los Matières preserites pour lej écules- qui dievroit être Uniîée.s si ls inEtéressésty portEt p ins din-

modèls, on y enseigne la musique vocale et dla mnsiquu iiistru- térét et tn'ei profitUet pas mieux le reste de I tiitie
nentale, et la confection de divrs ouvrage 'ttilitó et d'îgr- l ' aussi mu rie néglitcu cIez it ccrta nombit e
tment. ,Sur les autres écoles (leux sont assez bien tointes et trois coîtîribuatblos i payer leurs cotisatins. Il est dii niiie atnntée 0
ti le sont pas d'two rnaière satisfuisaite ; je regretto de voir qu'il l'autre uneomne cenitérale e qui fuiit beaucoup ;1 la régult-

y ait moins de zèle et de ponctualité q'autrefois à profiter des rit des piemnts. f.actdéie dis illes est danun èt.t floris-
écoles, à payer les contributions, et généralement à out i a sard regrette le ne pouvoir n dire autant du collège initstrOi
trait Il Péducatioti. Les comptes do lt corporation oit atns un malgré PhWébl elWles eflorts des dettr professeurs, MI1I. Dlgii et
etat assez satisfaisant. OtetOt. Les succès du petit nombre 'élèves lui olt suivi leurs

/ele-l'erle.-Quatre écoles seulement ont été en opération pua- classen duvrotit cotntribu'er ependant itendre cet établissOnlelm t
dant la preser semestre i289 enfes leR ont frqentées. Laeadé pins prospire
mie, sous li tirection de lle. Casault, institutrice dfitue remnar-
quable habileté, a étó fréquentée par 170 élèves et a donné des conlintr
resultats on ie peut plus satisfaisans. Cette institution estune
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Pect ittc lletiî elm:01 c

Alu l lu de eonslgner, danhdiii ie e détail de luyssée
priniciére qui a ocupé si e clusivement J'attention publique tleputis deux

11O1 ltnaus avons cru devoir en ftire unie Série I'urtiicles séaré, qui
tuns perm ettait le rétriatr en mnie temps, sur les diverses pIarties de

lmérique arcourues par il t le notre souveraine, des détails géo-
gralhiques et statistiques qui te manqueront point d'être tuttilts aux

uuteurs'et I leurs Kle ves Eu suivant, sur lit carte, notro récit on
fourra peut-être faire, dans les école:, tin vage qit, pour ê'tre moins
briIlnt et moinis agréable, auri nussi son imptjorta lice.

Deni qiil parcourt les Etats-Uniile Prince est Pobjet tite prévenatncers
.nis inmbre de li part de's auîîtorités des -villes pur lesulieîles il passe, et

Itoist les pi itlatiots teurent pour le voir. A Chie, à St. Luii, àCincinnatti iittsrg, à liatrrisutirg et dans plusieurs autres grandes
eiéc toi ît acduil e ela n la imulaivti' p13lus tlattcI.. A Dwigit Je
1'tince et sa suite se alutnereit le lilsir dntte clase à la callt qîui fut

tres abondante Lei amtiateurs titi snmtrt on t con.staté, dn tet e cir-
eustaneI, que Soi Alitcse nnniaîiuìi le sil à perfection et que stn

dîres5s colue chasseur était hiers lige. n Nous sommes persiidé qu'Flle
lie quittera paisa sgn regret iPAmé riequ. Ses lernivres étapes sont
Wasling ton, lichmllondi, danetts ia Virginfie, l1altitnre, i hiladelie New-

York, W est Puitt, Albn, IBston et Cailridge Le 20 ectobre, le
Prince s'etba eta ài ortlttd pour retourner en Angleterre.

St OV e ltns Votest a 1rée eulemtet & iuelîiues jours le
tces ii' dJean-itiste Paribaul 9tui fut un des preniiers et des plus
lii d nnis lintierl lans cei régions lîgure encore couvertes de ot e ts et
labitées par ies eiades indienets enninmies d'une civilisation dont le
'rintce a pu adYIurer liu niî e eft. Les détàill (ti suivent

urent ti0 inere pour lecteur.
jeat îi1Jtauie Faritati it tétait lté i I>rIhier, ihi-t3tît7i,7.ituI 4:în

ire, lirtiélemuti Pîtrilî:îîlt, nét i'Paris, remtplissait, siine l'îtalnziuttietrittuîl
îetic Puestl charge de secrétaiire clati lariie, et mourut eli 18501.

Qaeklues années avant ce dfècs Jeant-t.tiste Faribauit se rendit i
Québec, où il $'engaga comimte comptable ldans une maison île comn-

mercue i Cetto Ville, où il demeura cintj as Cepent imigné de la
rahonotonio îe dei sa isitiont il laissa cette imtaison poui offrir ses services i

l Coiagnie Américaine du Nort-Ouest qui les accepti. En tnîai 1 70u',
il partit ie Moitréal et se rendit à Makinaw,. où il ne séjourna que peu
le tes. Dane le cours île ce voyage, il épousit Mile. Mise, dont il eut
huit eniais. M. Fairibault servit tinze itts lit Compagnie dl Nord-oiuest,

etî la stite de vicissitudes de fortune, il put enfin fonder, daits le Minne-
sotit é iablissemtîqui porte aîiji ourilhui son not. "Il fut le lremier

îui cultiva le sol de l'ouest di M ississipîi. Il y a qiarante ains, il
achetai des instruments d'agricilture dans le but d'enseigner li culture
itix Peaux lIouges, entreprisi dans laîqtuelle il riéussit parfaitement

ggta lear con titîn ce et ttait univ ersellernet connu d'eux du Mississip
au Mlissouri." Jei laptiste e ribault est mort le 20 août dernier, il
ligu le 8- ans.

n: atire pionnier de ces pays lointains, Sir George Sitnipsoit qlui eut
Iionneur de la visite iti Prince durnut soit séjourit l Montréal, rourait
presqu' ie même temlle, dans li tmignifique îdemeure qu'il s'était cons-

truite dns l'le Dorval, située en face duti village île Lachine. Sir
tGeorge Sitmpsîn est nét à fssie, en Ecosse, où il a passé sa jeunesse.
il vint à Loalres un 180 où diurant «ept titis, il se livra ait coimerce.
C'est dans cet intervlle i p'll eut îles rapIports avec fui le Comte le
Selkirt, alors adninista uir des anllites le la faiellison, lequel,
désirant coloniser ce territoire et fonder Pétablissemiet de la Rivière
Rouge jeta naturelletment les yeux sur M. Simpson qu'i cause île son
énergie et le ses rares taenits, il chargea de l'exécution de Soi projet.

ers la fin de 1820, ce dernier Ge trtisiortat î'Angleterre i Ne-Yolc,
et (1le cours de tI île Pl'année suivante, il quittait Montréal pour

sO rendre à sa destination. Il passît le premier hiver à A thabaska où il
eut à souffrir tie mille itotîtîlres et où il fit avec succès et énerge coti-
currence i latitmagnie rivaile, Cette concurrence qlui blessait cepen-
fiant lis ilittér ts les deux cotii;agniies, se terminal'até suivante, par
Itmr fuieon. M. simpson fut alors nommé gouverneur de ces iuatnenses
territoires, et s ementt gouverneur en chef île PlIe Ruipert et
Sitrittendant général le toutes les allfaires île lit Jompigile île lit ltie

dson, daîns l'Amériqpe titi Nord. Il est mîortifetn remplissant digne-
ltent cette charge. Sir George Simason avait épousé, en l830, la tille
''. . Getes1. Simpson, te Londres. Elle mourut cin ce pays en] 18563.
Sa ritille se compose d'ut fils et le tros i liles. L'héritier de sa gritide

Cttrtime est mnaintenant et Angleterre. Une île ses lilles est maiée à.
M. Atugus Caineroni, le Toronto.

surrection domine tmoric tre, déft r les oiues sarde, s'est jeté
ilans li tteresse iAncone

i sitt urîtî euopéenne est plus tetîlîte quejti1iu. lies etnIre'-uesentre les souverains le la P'rtsse, de lAutriche et le la Russi', fout
croire il une coalition nouvelle : tanis îque, d'un autre té la diivisiut
(lui existe entre les trois chefs du mouvement italien;, Cavour, Gar3aldi
et lazziii, fait présager des conllits dans il esquel lit France nur bien
île la1 peine àl nS point se laisser entrainer. ;'riée fratilpaise 'i Jome i
été portée i 20,0100 bhommes; elle doit défeildre, lott évènement, ali ville
éternelle et une partie bien trop circonîscrite du territ'oire environinutlant.
L'ejuereur a rît iréd, tic riqn, sosit er, en protetanlit cotret
Plinvasiotn des Ftats e hise psr P'armée rrde, e t ien que tout ca
soit peu de hose auprés de ctue fleireruiet le s de

France et Ili monde entier, il est nere temarqr aitie jutletýiici lai
France est lii seule putilisatcet qui ait dinné quelque appui tt Sa u in

Lts nîotvellte d 'Orent parlent d'iutn révoltI d îlepjtl.is t t Constaltiti-
tioile. La réîîresiont se poursuit en Syrie. DeI't ma nere out i lieu
lans Ilietégvine. Ali-Pacha à fait itrttrei aux lers tous les chiéties
et réemipentsé les soldats qui rapportaient atu bot, dle leurs bauuetestu petits ntfits qui ils avaient Ugorgés Uneîtrrespndance itéi

dame titi journal gree, rappliorte ce (titi suit
Dlinsrots viIlage, /anjeitza lie'ruchittii et Juasenik 11 Itttnaision

ont été brûlées, 10o0o têtes dfîe létail enlevées et 1,0U0f etntftnts i-tii.
tchi al, Dans la maîiý>n de iogdau-Gergurevi tt, ses six

fi, deux belle -ile, trois de ses neveux ont été miacr, et le chlt
île la mlaisonl, vuuillil li ti ns, rii. tiuibé dle là mîaint ti'nil iVI-
i'acha. Il ' de îlfme pillé et brûlé les villages le Ler tatz et île
ti h ija, et eni ai mascsaciré tits les btatiI D:: soi cé D'rvieb lach
a fait rmettre aux fers i députtaiion île Piva, Drobtjak, R1aujani, zubc
et Drîîchevitzii, et i mort le pope DIogdalln Zitinionich

ne'rés les îiuacres (fot tes trovinces lic ce e it itt l!
le ait-il las Lrgent rqe lintervemtin surs e p it seitir dans lt

Tfurquiie ClEî o mmtittte ten Syrie'!

'V'eii le étti des deraiemes nuvelles le la Cîtiati cl ila.tc de siltutg.
liit, 1 ;juillet ilLes rubelles otît mîaintenuî leurs positious. Les' trottites
iliées sont en bonne santé. Les iforts de 'lakit seront attaqués le 20

juillet. Lord Elgim et le baron Gros sont arrivés à Pecleli. ies étrant-
gers ont visité les rebelles ils ont été cç0urtoisettient teçuï.

NOU VELLES ET FAITS DIVERS.

it'tCT2 tn L'tssTttccTloN i'ttC

A son départ titi t a Soi Altesse loyale 10 Prince île Gallea, I'c
déposé, entre les iniins de S. F. le Gonverneur-Généra, ue somme Assez
conîsidérable pour être distribuée entre diverses institutions publiques.
Sur cette somme, $500 ont été données pour li tonditioi le prix dans
les rcoles î Nortales il Ps-'anad et une sîUtnme égale pur le Illme
objet t VlUniversité Lavatl.

- Nouîs coistatons ive plîir les progrés île l'Académie Conîner
ciale sous la direction îles Commissaires d'Ecole Catholique, tie on-
tréal. Cette école, située rue Côté, en pas eti, dans le cours de lPantéîe
dernière, tmîoins de 200 éléves. Elle a aujourui six ins tittleurs. Le
1ritnciplal, M. A rcitinbeutilt, et 31M. Desiplaines et Lenoir, iltcirus éitts
de l'école norile Jacques-Cartier, Sont des jeunes gens de capaciti
ilms quî'ortiniîaire et d'une rare énergie. 3. (;arnt, clhargé île lensei-

gnment les bîelles-hettres et tut fraiçis, est bien connu tti publie le
Slontréial pour soin habilité dfans ces branches 'instructo les leions
d'anglais sont données par M. Anderson, égalemttent bien connu conmme
inîstituteur die mérite il reçoit J'aide de M. licegaii, jei onie itoitii de taleit.
Les salles île l'école sont bien acrées et les sIégs et les puitres tics
élèves sont titits sur les eilurts modées et d'aprés les suggeutions de ce
département Lit rentrée les classes i oit lieu le 3 couralit.

Orgeidiûui de 'ee eitaeîal îicife rn ele -Jprès noin-
bretses antées île discussion et dî'idécisioi, les Uiimbres belges vien-
ntent enfin île décréter par une loi spéciale organiîtion de l'enseignet-
mtent agricole.

Les tablisseents d'iistructietion agricole fondés aux frais ou tvec le
Les événeniens d'inaterêt local nu ,doiveit pus nous faire perdre île concours;do PEtat sont

ile ceti tqui s'accompilissen t en Eutroite où lit révolution bouleverse les . Une écolu île îttmuiecidee vténniaîrre
tre, ei tn Syrie. où le fanntisîne iiiusulitan ai fait île si tom- JEUn institutaîgreole

Ireuses victiites. Garibaldi, à li suite d'engagemens oct ses bandes C. Deux écoles lîratiques I'hiortictiutire.
ont défait. les troupes tit Roi ite Naples, est entré le 8 courant Art. 2. V'enseignemlenit donné danls ces écoles comprend les comtîs
flan lit Capitale ti Royamine îles Deux-Siciles. Le Roi a quitté ses états suivants
et doit, dit-on, ei rendre en Espagne, oit Sa Majesté la Reine b A A école de médeeme vétérinaire:a îhysqun lachimîie, la
nis àa i i ispositLion'na des il! i magnifiques plas qulle renfernie Séville. botanique; l'anatomie decriplive et comparee des anmanxidmest

Aux dernférea nouvelle les Sardes tiaient envill les états pontificaux ques; Pnaititoie énérale ; la îhysiologie; la matiére m icale, Ii
tit avaient pris Pérouse et Sptolette et plusieurs attres places fortes. pharmntologie et tlérpentique générale ;la pathologie générale
Ciallini se portait vers A tcône et lit flotte unpolitaine, livrée ait i'ié- l'anatomie pathologique la pathologie et la thérapeutique spéciales ; lu

iuOnt patr Garilali s'avnçait pour seconder lattaque. Partont l'in- ithologie chirurgicale la zootec e couirentnlt l'iygione, Péduca.



.t0R N A L L INSTRUCIION IUlIbQiW..

ton les aninmaux (lotie ec tes et I'exltéricr )a lilc :î e l
e ne 16gple la t elm crie u édecine pôîratoîire ; ltîté t ue
la clinique

B3. A l'institut agricole
Le gêiùie rural, coinprenant la géornitle, le st éméri l'rpetage

"t le tî'vù des plans le nit ll ie si î l e dtriiagage es lc
irrigations, les instruiments aratoires, les cen stractions riuralles

Les acieces gphysipues et rimi;uu, com1prenant li physique, lit mét ýO-
ogie la chitme les analyses et le s maniulatiots chilnique, l teI-

nologie igricole;
L'hislire nmuplk einprenant la lninéralogie, la géologie, la h<ota

nique, lit oologie, avec leurs aplicatins I Pugriculture
Lt _attrhie, comprennt l natoînie et li plysiogie animale, Isti-

rieur, pygiène et l'élevAge des aimattutîx dmestilques, tes me aietnets
L'agriculture génrale et spéciale
L'èécooiimiie rurile et forestière, le droit rural. 1< compitbllité a gri

cole ;
La pratilue de lagriculture et de 'horticulture.
C. Aux écoles pratiques d'horticulture

Les langues frarçaise et flnande, l'arithuiétiqu'. larch tecture d
serres et de0 jardin, la, botanique, Eb.orîicultu êuriqe et pra

ltcomlptabilite :

La durée desé tudes est de <puI l latra e à i coe d tm'deem cil vél -
rinaire et de trois années à 'institut àgricolc tI u 'col'esh illri'l
culture.

Avec u; seinllbdîle ensei tuent pourvu en lro t'fesurs, il ne
manquera, pour faire de bons élè'es que d eier de Solides connais'
E.înces lors de l'admission aus écoles

Espérons que le gonverinement ne p«drilra lus dc vue ce pr ineilpc si
souvent méconnu par les réglement des ucoles syeiales.Re'u'
'opulaire des Scienere.

amLtzt ts scCiCte S

Sécour r ui nue urptioi digne petdalît di la t'uguse tiit ed'\
d on, titi isée birti tn"uique. 1 )Datn1 la tale de MCli Ili, ui i icu plIr'vt'i

iliiie nuit jour, l'inscription est ietnplète, et conprend 4 a0touch
royaum, dont 1. nous font votiiître des lulouuxn

M,; Narlett(' i eiore trouvé à SakaUtal Uni ygti uî' de il et'
etnltibles unr le style et les procélés nu ilmieux eerile assis 1 r

talens, que 'on 1JInîipe nil Louîvre C'eest Je tntue natirel e 1tuum
sentimIen , la mème olyclhromhc fantôt nirtiliielle, qaiuoît prdu'ar
le rapproebemint de teatéiri;iux jiurelleieni t colors coinu quart

liteux et le cristal doL, roche, qui tiguire i eurusemet le lntli d, l''li
et la pranelle. Ces agures ont une tlle vuei i'é. d'pr.sioi f
frappante individualité, u'un peut les considérer olie i e pora
C'est la seculpture populire d plus itriciennes dynnstie, qu'il ent
cunieux (le eonitarer nux spéciiens ua ierés de Part My4I . <i
riette vient dle découvrir dtns le termphi de ClephreI. Ces tiresnul
tn peu moitis uncienncs lue la statue de Chepren h ;elles ;plîartitînuî
À a a Y dynastie. Nous savions iéjà, ar itu hs-relief'dlri roie-l4

¡ or, qpie cette époque était iritéresainte pour Ihisdtoire le l'art.
l'es fouilles continuent elur d'autres points. A Ab'ydîoi, ks tranmiîxt

dit grand tetiple se poursuivi'nt tin voit se <lépgr déj,! liItah
hîis1îiriquecs( "e tiglirent sr1outý 1e roi Séti l'r. ' Cerr'prr tti

parissenit, d'Is àréet, des extrait des livres r ligieux dles ru-i. L,
iulîr decirt du nord eat mis au jour.

M. ttte a v 'igner utut lui tine lugîtu ite ilI il' eu-t
portaiernt gravés dles décrets I, l'au:tor té civile rtel igie i t
été lue lécou'erte dlx ilis grand prix ,i le sable destnietr lAbIdos
i'Leût pas exercé son action sur ce num LttlllTienlt,% liiiqui i'îMrüncut plus qju'

des tees s mutilés precle enîtiremenT ehcée, ecpcepté sur ri de c'
stellks qui leulvent encore rr déchilrées

A Thees 1' ternîpl de larnueség II llappaîrait idans soi atiqieajI
Karak lu grundI eniple est dégagé des décmbris el le f.riîeîî\

lntur rîlnuériqutîe le victoires de Toutmes I dont le Lo'rtene i,''
titi fraegntit out, îtrra ee connu dans on en n

Dioiurertes n E~gypc.-Mt. de R-é l A cade îles iriser à
tiens et belles-lettres de Paria, dans la zénnce dui 'Inti, Une Ileure
rend compte des découvertes faites par . Auguste Mari'tte dans lu
vallée du Nil, pendant la campagne d'hiver île 18509-1860. Voici
quelques extraits de l'analyse pîubliée dans le Journal git ral dN Ns- N O (
irulion Publique.

Il v a huit ans, le duc le Luynes chargea M. ariette le taire des . - -

fouilles, à ses frais, ai pied du grand sphinx, qui se trouve entièrenmett
dégagé aujourd'hui et que le jeune archéologue a retonrti pour une
divinité, le dieu racs Il put siginaler, quelque temps apres, l'exis- ICTIONNAIRE, DE WOR ESTER ,tence d'un temple plus éloigné lu grand sphinx, vers la patte droite (1).
il avait constaté que ce monument atteignait les prIportiolne considéra Ds
bles, et lue toutes ses parties étalen I revê tus, soit îe granit rose de Syò ie,
soit d'albâtre. Sa proximité ai'ec les pyraiies li forme primitive de n 1 I I i V
la construction, la simiplicité de Porntemnentation, lui rêrélaientdéjà \ i h tsiT t ]R .iO
lat très-haute ancienneté de cet édifice, cantemporain peut-être des
premières dynasties. Ce fait une fois reconnul, il en ressortit fune v- EDITION I LLUS TPREE.
rité historique importante - c'est que les rois de cet âge recalé auraient
dominé dans toute la vallée égyptienne iti Nil, puisque ces t ritux 851 pans; 10,0 u u mots et dçfintionîs; 10,000 artides
étaieit tirés en très-grande quantité de carrières i ihane, lotît eieIlci sutr les syno tm el 100 jolics vigne.'s,
l'exploitation ne pouvait guère être dirigée, sur tite si grande échelle,
dans un pays étranger au royautne douvrag.est entiermnt nouveau et tus, les r ouveaux mot. et

Les découverti tie M. ariette vient le ftir2 dans le grand temlle synoiiiynies, îiîsi que les vignettesotl cotnenablerncnt placés.
en granit rose (dont l'étendue égale celle dtu Louvre,) confirment plei C et le plus récent et le hIis grnd dictionntaire qui aoit þubl u n

nement ses observatins et fixent lit date de ce monutent unique de Alnérique
l'arclitectire religieuse de ce temps. A venîdre, ù Montréal, ieni Gros et ent tétUil, par

Il vient d'extraire de la grande chtmbre centrale sept statues de Part
le plus parfiit, et égales, pour plusieurs parties, à ce que fnous connais- 13. DAW SON ET FI
sous de mieîix de la statuaire égyptilne, sans mê'mlle on excepter les

beaux specimens dîu musée de Turin. Elles sont en brèche verte, avec HlICKLNG, SW'AN C'
des veines jatitatres. Le personnage est assis dans la pose hiératique ler
connue ; il est revêtu du tablier ; deux lions debout forment les bras
lic fauteuil, où se développe la tige de papyrus. Lépervier ombrage r nie W'ash ntnt, 1'5 0IOSt
de ses deux ailes lia tôte du roi car c'est lin roi, et M. Mariette .ut ontrt Septeu' 18 0
bientôt 10 bonheur de lire dans la légende royale, gravécanî pied de ces
statues, le nom de Chaphra, le Chepîhiren d'l1étrodoto, fondateur île la
deuxième pyramide, ce qui leur lonte une aunciennté <e cinuante t.joint ihiilçais Me tire à tissa V',, parait l l îiesiècles environ (Chlephîren étant, avec C/oupliou Clhcopîs, et Men'éres, so untre 0 c e e 'rtt um i îl cha '

Mycerimtus. de la IVe dynasties). Ces monumenît sont uniques; mais mlirn'ý
he grand iltérbt: d'uine pareille dcouerte c'est qu'elle rious révèle, ona ie pulie que desn minec iu ntr lu 'tmeîiuque, ii:uc q I
dans ces âges si éloignés, artux mux nrt. Prix: un chelmîf pnr let îtneîr n'n tpremtietre îîraee' oli, îlîeîi't' tt'iunr ar .rslefciné et qu 'n on par li;ne, pourvchaque iitertion ruausirrnAue duranceencore altéré les conventions étroitemeit biératiques <les époquies uil- O n'b utn iludireîi Plte uc AMnui chez M.Th:, I ' I .' li' t
vantes. Les jambes, les pieds, sont traités avec cette aeance nole dc icter tt>la rampniw. 'enireint nu lesta de ti een ti IeiiiIt
l'art colossal de la Xlie dynastie, et le iodelé en est presque aussi ltîenî ii ar ta po', allie mami l'ri i dbl my m thet
éléganet que sous l'époque saï'te te laXete burîsenuii dle t,îîiie nuîqueî'l ti jîiuînia doit tre exp"le. LeîaboundC iint

ant <. P'exumression ci est frap- ee 'lilee t <ie leur u utepente, et l'on sent partott, satis le cisnti de l'artiste, l'étroite alliance (c'aitene poiur CINQ cIr.N Par aitnle, îti rt d< t'isructii hiiill
<le la rnajesté et dît naturel, di style élevé et <le l'observation attentive. redig bark surimetî < P nn ci etir i .,lehit eoir, iiim i i i

<iiO'liiiî abnet ur i'necus pai îndse niu linr coiauu .liiuriiai oif t:îucaiînu
redigt par ti 'urintendant le ltie ion et patr â .iii htiii ii-r it ut.riactlr

Manette ivait reinarqué aMors qui le grand sphinx était .n ml Illlliluteuirs1 peuvent recevoir, piouica cti a li; d'ux joiîuriX iAr f< Il
rocher naturel, donta li forme d'enseuble avait présenté aux Fgytiens tx, deux exemplaire le t'U ou de ':iuitre. lî'lenen dîîî tio le' eés 10
lite aIsez frappante analogie avec celle lu sphinx. De sorte qu'il a lIstyecile ance.
presqiue sill dle le dégrossir dans uelques-unes le ses lirtles. Ls tète -Il été sculptée avec plus de soin. La partio inférieure n été, na con-
traire,, comp6té.ce à laide d'un revêtement en maçonncrIe. Des Prese î "u dà Jiur b ýcnéoi< i, .Rie S citi Iiîcîît, IlEsuît't


